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k INSUFFISANCE DE LA PRODUCTION 

forêts accessibles; il y a dans cette production un déficit qui est momenta- 
nément compensé par des destructions de forêts. 

Cette situation est fort grave. Elle mérite Tatteution non seule- 
ment des forestiers de métier, mais aussi celle des économistes et 
des hommes d'Etat. Les questions forestières, qui rencontrent au- 
jourd'hui tant d'indifférents, sont appelées à prendre, avant quel- 
ques années, une importance capitale dans les préoccupations des 
peuples civilisés. Puisse-t-il alors n'être pas trop tard I 

Une revue rapide des principaux pays consommateurs ou pro- 
ducteurs de hois va malheureusement établir que ce cri d'alarme 
n'a rien d'exagéré. 

ANGLETERRE. 

Le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande (ou, comme 
on dit plus généralement, l'Angleterre) est très peu boisé. 

Les forêts n'y occupent qu'une surface de 1,229,000 hectares 
(i,io3,ooo hectares pour la Grande-Bretagne, 126,000 hec- 
tares pour l'Irlande), alors que l'ensemble du royaume comprend 
3i, 353, 000 hectares. Il en résulte que la proportion de la surface 
des forêts à l'étendue totale, ou autrement dit le taux de boisement, 
n'atteint pas U p. 100. C'est environ le sixième du taux de boise- 
ment de l'Allemagne, qui est de 2 3.3 p. 100, moins du quart de 
celui de la France, qui est de 17.7 p. 100. Rapprochée du chiffre 
de la population, qui s'élève actuellement à 60,200,000 habi- 
tants, la surface totale boisée ne représente qu'une étendue de 
3 ares par habitant. 

L'Angleterre ne trouve donc sur son sol qu'une quantité de 
produits ligneux très inférieure aux besoins de son commerce et de 
son industrie. Aussi doit-elle faire appel , dans une très large me- 
sure, aux bois étrangers. 

On trouvera aux annexes placées à la fin de cette étude (tableaux 
n*^* 1, 2 et 3) des renseignements détaillés sur le commerce extérieur 
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des bois communs en Angleterre. Je me bornerai, dans l'exposé qui 
va suivre, à mettre en lumière les points les plus importants. 

J'appelle auparavant l'attention sur ce fait que, pour avoir des 
résultats comparables de pays à pays, j'ai adopté pour règle de ne 
comprendre dans les relevés d'importation et d'exportation que les 
bois communs, bois bruis, équarris, sciés, fendus, et, s'il y a lieu, 
bois de feu et charbons de bois, à l'exclusion des bois d'ébénis- 
terie, des meubles, des ouvrages en bois, etc., ainsi que des autres 
produits forestiers tels que résines, lièges, écorces à tan, etc. 

Le commerce extérieur des bois communs, en Angleterre, pen- 
dant les cinq dernières années, se résume comme suit : 

1** JBN valeurs: 



IMPORTATIONS, 
francs. 

&i9,385,7fi6 
390,903,007 
/Î77,3i8,764 
579,811,381 
519,3/19,355 

477,913,626 



ANNÉES. 



189A 

1895 

1896 

1897 

1898 

Moyennes 



^ 



EXPORTATIONS. 



francs. 

5,093,370 
4,696,947 
6,398,783 
6,336,096 

6,955,3i6 



5,798,103 



EXCÉDENTS 

DBS IMPORTATIONS. 



francs. 

414,369,356 
385,5o6,o6o 

470»989»98« 
573,475,985 

513,093,93^ 



471,485,534 



2® EN QUANTITES : 



EXCÉDENTS 

DBS IMPORTATIONS. 



ANNVEES 



1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

Moyennes 



IMPORTATIONS. 

' mètres cubes. 
11,909,199 

io,566,5o9 
19,179,785 
i4, 117,316 
i3,5oo,438 

19,111,834 



EXPORTATIONS. 

mètres cubes. 
47,559 

5o,4o5 

67,851 

58,195 
60,569 



56,900 



mètres cubes. 
11,154,570 

io,5i6,io4 
13,104,934 

14,059,191 
13,439,869 



13,054,934 
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Les exportations sont insignifiantes. Elles se composent, presque 
en totalité, de réexportations de produits coloniaux ou étrangers. 
Elles ne s'élèvent qu'à 1.9 p. 100 de la valeur des importations 
et à 0.67 p. 100 de leur volume. L'excédent des importations 
est, par conséquent, très peu différent du chilTre des importa- 
tions. 

Comme on le voit par les deux tableaux ci-dessus, cet excédent 
a été, en moyenne, pendant les cinq dernières années, de 
1 5 millions de mètres cubes, valant 671 millions de francs. 

Mais le cube des bois débarqués dans les ports anglais se com- 
posait, pour les deux tiers au moins, de marchandises débitées 
sous forme de planches, madriers, douves. Il est donc inférieur au 
cube exploité en forêt. Pour obtenir le dernier volume, on doit 
faire entrer en ligne de compte un certain coefficient de déchet. 

On restera dans les limites d'une grande modération en fixant 
ce coefficient au quart du cube importé, ce qui conduit à évaluer 
le volume en forêt qui lui correspond à i5 millions de mètres 
cubes. 

Si considérable que soit ce chiffre, son simple énoncé ne suffit 
peut-être pas pour en faire apprécier l'importance par les per- 
sonnes peu familiarisées avec les questions de production fores- 
tière. 

On peut la préciser par quelques comparaisons : 

Les 3 millions d'hectares gérés en France par l'Administration 
des eaux et forêts ont une production annuelle de bois d'œuvre 
d'environ 9,900,000 mètres cubes en grume. 

Les 9,5oo,ooo hectares composant l'ensemble des forêts fran- 
çaises ont une production annuelle de bois d'œuvre d'environ 
6 millions de mètres cubes en grume. 

L'excédent moyen des importations sur les exportations de bois 
communs, pendant la période 1894 à 1898, correspond en 
France à un cube de bois d'œuvre, ramené au cube en forêt, de 
9,336,000 mètres cubes. 



DES BOIS D'œUVRE DANS LE MONDE. 7 

Par conséquent, l'excédent moyen des importations de bois 
d'œuvre en Angleterre, pendant les cinq dernières années, est 
égal : 

A près de sept fois la production des forêts domaniales et com- 
munales de France; 

A deux fois et demie la production de l'ensemble des forêts 
françaises; 

A plus de six fois le déficit de la production forestière en France 
dans la même période quinquennale. 

Si, au lieu de considérer la moyenne des excédents d'impor- 
tation des cinq dernières années, on s'arrête en particulier à 
l'année 1897, ^"' ^'^ P^®' ^^^^^ 1898, été troublée par de 
longues grèves ralentissant l'activité industrielle et diminuant la 
consommation des bois de mines, on arrive à des résultats presque 
effrayants. 

Le cube en forêt correspondant aux importations de 1897 est 
de 17,600,000 mètres cubes, dont i6,5oo,ooo mètres cubes de 
bois résineux. 

Cette énorme consommation de bois résineux s'explique à la 
fois par leur abondance dans les pays qui possèdent encore des ré- 
serves forestières, leur bon marché, leur légèreté qui diminue les 
frais de transport et les rend propres à des usages très variés, la 
facilité avec laquelle ils se laissent travailler. Elle constitue un sé- 
rieux encouragement pour la propagation du sapin et de l'épicéa 
dans les régions dont le climat se prête à la culture de ces 
essences. 

On peut se demander si la consommation du bois en Angleterre 
n'a pas atteint son maximum et n'est pas destinée à décroître. 

C'est peu probable, car cette consommation est la conséquence 
immédiate de la puissance commerciale et industrielle de l'Angle- 
terre, dont rien n'annonce le prochain déclin. 
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L'augmentation de Tavenir sera sans cloute moins rapide que 
celle des quarante dernières années, où Ton a vu le cube importé 
atteindre successivement : 

1860 3,8Bo,ooo met. cub. 

1870 6,3oo,ooo 

1880.. 9,100,000 

1890 10,300,000 

1895 io,5oo,ooo 

1898 , 1 9,5oo,ooo 

On doit même désirer le ralentissement de cette marche ascen- 
dante, sinon on aboutirait à des chiffres fantastiques qui pousse- 
raient à la destruction rapide de toutes les forêts et compro- 
mettraient l'approvisionnement des autres nations. 

Mais ce serait s'illusionner que de compter sur une diminution 
de la consommation du bois quand on voit se développer en 
Angleterre tout t;e qui constitue le progrès économique d'une 
nation. 

La valeur totale des importations, qui était de 9 milliards 4 00 mil- 
lions en 1875, a été de ii milliards 800 millions en 1898. Les 
quantités ont augmenté dans une proportion beaucoup plus forte 
que les valeurs, puisque les prix d'unités des marchandises, 
considérés dans leur ensemble, ont diminué de 36 p. 100 depuis 

1875 w. 

Le tonnage de la marine marchande, qui était de 6,088,000 ton- 
neaux en 1875, a atteint 8,976,000 tonneaux en 1898, et la 
puissance de transport s'est développée beaucoup plus, puisque 
actuellement il y a moins de voiliers qu'en 1876. 

f*^ D'après M. Sauerbeck, de h So- tuant le commerce de l'Angleterre, le 

ci^të de statistique de Londres, en don- coefficient de Tannée iSgSserait 64 (J5tt/- 

nant le coefficient 100 au niveau moyen letin de statistique et de législation corn- 

du prix, dans la période 1867 ^ 1^77» parée, février 1899). 
des 45 marchandises principales consti- 
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L'extraction de la houille, qui portait sur i3/i millions détonnes 
métriques en 187 5, en a produit 2o5 millions en 1898. 

Enfin, il ne faut pas oublier que la population de l'Angleterre 
augmente de 3 00, 000 habitants par an et que, pour les loger, 
pour employer leurs bras, on doit construire chaque année, comme 
habitations et usines, l'équivalent d'une ville plus grande que 
Bordeaux. 

Les pays qui approvisionnent l'Angleterre de produits ligneux 
sont, en première ligne, la Suède, la Russie et le Canada, dont 
les envois réunis constituent les deux tiers des importations. Le 
troisième tiers est fourni par la Norvège, les Etats-Unis, 1^ France, 
l'Allemagne et quelques autres nations dont les expéditions sont 
très faibles par rapport à celles des pays qui viennent d'être énu- 
mérés. 

BELGIQUE. 

La Belgique est, comme l'Angleterre , un pays de grande indus- 
trie; on peut donc affirmer de prime abord qu'elle consomme beau- 
coup de bois. Aussi, quoique la sylviculture y soit l'objet d'une 
grande sollicitude de la part des pouvoirs publics, la production de 
ses 5 06,0 00 hectares de forêts (17.2 p. 100 du territoire, 8 ares 
par habitant) est-elle tout à fait insuffisante. 

En consultant l'état du commerce extérieur des bois communs 
en 1898 (voir aux annexes le tableau n** û), on constate que les 
importations de bois de construction et des bois de mines, à l'ex- 
clusion des bois d'ébénisterie et des ouvrages en bois, se sont 
élevées à : 

En mètre cubes i,492,i4i 

Eu francs io&,255»6ii 

tandis que les exportations ont atteint seulement : 

En mètres cubes 28,333 

Eq francs 9,i/i3,/i83 



^Ty 
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d'où résulte un déficit de : 

En mètres cubes i ,&63,8o8 

En francs 102,1 13,128 

En tenant compte des déchets d'équarrissage et de sciage, le 
cube en forêt correspondant au déficit peut être évalué à 
1,8 5 0,0 00 mètres cubes. 

Il est très supérieur à la production en bois d'œuvre de l'en- 
semble des forêts belges que l'on estime à 85o,ooo mètres cubes'^). 

Cette insuffisance de la production forestière en Belgique exis- 
tait déjà, il y a une quarantaine d'années, mais dans des propor- 
tions bien moindres qu'à l'époque actuelle. 

En remontant jusqu'en 1860 et dressant le tableau comparé des 
importations et exportations des bois de construction seulement, en 
laissant de côté les bois divers , on voit que l'excédent des importa- 
tions est passé de 157,439 mètres cubes en 1860 à 1,080,878 mè- 
tres cubes en 1898. 

En 38 ans, le déficit a donc augmenté dans la proportion de 
1 à 6 i/â (voir aux annexes le tableau n° 5). 

Rien ne donne à penser que la consommation du bois en Bel- 
gique soit appelée à diminuer, et comme, d'autre part, la produc- 
tion nationale ne peut se développer que très lentement, on doit 
admettre que, pendant bien longtemps, la Belgique restera tribu- 
taire de l'étranger pour la valeur de près de deux millions de 
mètres cubes de bois en grume. 

PAYS-BAS. 

Les Pays-Bas, dont la plus grande partie du territoire est formée 
par les fertiles alluvions du Rhin, de la Meuse et de l'Escaut, sont 
depuis des siècles un pays peu boisé. Leur taux de boisement ne 

^^^ Bulletin de la Société centrale forestière de Belgique; année 1899, page 3i3. 
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dépasse pas 7.5 p. 100; ils possèdent moins de 5 ares de forêt 
par habitant, 948, 000 hectares au total. 

Autrefois les Pays-Bas s'approvisionnaient de bois dans les bas- 
sins de la Meuse, de la Moselle et du Rhin. L'expression rBois de 
Hollande Tî se trouve fréquemment dans les anciens titres concer- 
nant les forêts de Lorraine. Actuellement ils s'adressent surtout aux 
pays du Nord, dont les bois leur parviennent par mer. 

Les Pays-Bas sont essentiellement une nation commerçante. Le 
chiffre total de leur commerce extérieur est peu différent de celui 
de la France, quoique leur population soit sept à huit fois plus 
faible. Ils constituent une sorte d'entrepôt international où une 
partie de l'Europe vient chercher des produits étrangers ou exo- 
tiques et écouler ses propres marchandises. En revanche, l'indus- 
trie y est moins développée qu'en Belgique , et les richesses miné- 
rales y sont peu considérables. Aussi la consommation du bois y 
est-elle moins active. 

Les importations sont cependant supérieures aux exportations. 
Leurs valeurs respectives, en 1*^98, ont été (voir aux annexes le 
tableau n"* 6): 

Importations io&,iât,9iâ francs. 

Exportalions 85,976,696 

Excédent des imporlalions i8,i/i5,qi6 

Il n'est pas possible de traduire cet excédent en volume, comme 
on l'a fait pour l'Angleterre et la Belgique. Les statistiques hollan- 
daises 86 bornent, pour une notable partie des importations, à 
donner les valeurs sans indiquer en même temps les quantités en 
poids ou en volume. 

SUISSE. 

L'âpreté du relief de la Suisse et le défaut de voies de commu- 
nication en firent longtemps un pays n'ayant que des industries de 
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consommation locale. Les produits des forêts étaient alors supérieurs 
aux besoins; on ne songeait pas à les ménager. Comme dans toutes 
les régions montagneuses, les forêts les plus appréciées étaient 
sans doute celles qui offraient le plus de ressources pour le pâtu- 
rage des bestiaux, c'est-à-dire celles qui étaient les moins denses 
et qui renfermaient de nombreuses clairières. 

Quand les routes, puis les chemins de fer, permirent à la Suisse 
de déverser ses productions au dehors, son industrie se transforma 
et prit une rapide croissance. On se mit à travailler pour l'exporta- 
tion, et les forêts, de surabondantes qu'elles étaient, ne tardèrent 
pas à devenir insuffisantes, bien que leur superficie (84 2,000 hec- 
tares) fût égale au cinquième de l'étendue totale de la Confédé- 
ration. Aujourd'hui , sous peine de les ruiner, ce qui aurait les plus 
funestes conséquences pour la stabilité des montagnes et la sécurité 
des vallées, on est obligé d'y modérer les exploitations et de faire 
à l'étranger des achats toujours croissants. 

Dès à présent, le volume des bois d'œuvre importés est cinq fois 
plus grand que celui des bois exportés et il y a lieu de supposer que 
cette disproportion augmentera encore. On sait, en effet, que l'uti- 
lisation des chutes deau, si nombreuses et si puissantes en Suisse, 
permet d'établir des usines actionnées par les forces ékctro-motrices. 
Quoique n'ayant pas de mines de houille, la Suisse est en train de 
devenir un pays de grande industrie, comme l'Angleterre et la 
Belgique. Les glaciers, a-t-on dit, sont de la houille blanche. 

On peut prévoir ce qu'il adviendra dans l'avenir du commerce 
extérieur du bois d'œuvre en Suisse, en se reportant à quelques 
années seulement en arrière (voir aux annexes les tableaux u°* 7 
et 8). 

En 1888, les chiffres étaient les suivants: 

QUANTITIÊS. TALBURS. 

quintaux. francs. 

Importations 788,509 5,082,373 

Exportations 778,768 8,859,706 
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La Suisse se suffisait à peu près à eUe-même; ses exportations, 
supérieures en poids, étaient inférieures en valeur, mais de part et 
d'autre les différences étaient peu considérables. 

En 1898, la situation est toute différente : 

QUANTITÉS. VALBOBS. 

quintaux. francs. 

Importations 1,757,082 16,6/11,609 

Exportations 333,56 1 1,786,683 



Excédent des importations. 1,696,561 16,766,937 



Ainsi, en dix ans, les importations ont plus que doublé, tandis 
que les exportations diminuaient de moitié. 

L'excédent d'importation de 1898 représente donc environ 
2/10,000 mètres cubes, correspondant à un volume en forêt de 
3 00,000 mètres cubes. 



ALLEMAGNE. 

Quand on considère que, sur une superficie territoriale de 
bk millions d'hectares, l'Allemagne possède près àe itx raillions 
d'hectares de forêts; quand on sait, d'autre part, que ces forêts, 
situées généralement en plaine ou sur des montagnes de moyenne 
élévation, sont en grande partie peuplées d'essences résineuses 
d'un haut rendement, on est tenté de croire que l'Allemagne dis- 
pose d'une production forestière surabondante dont elle peut dé- 
verser le superflu sur les Etats voisins. 

Mais, depuis une trentaine d'années, la population, le commerce 
et l'industrie de l'Allemagne ont progressé dans des proportions 
étonnantes. 

La population de l'Allemagne augmente d'environ 5oo,ooo ha- 
bitants par an. Elle est actuellement de 55 millions d'habitants; 
elle atteindra le chiffre de 60 millions eu 1910. 
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Son commerce extérieur, importations et exportations réunies 
(déduction faite des métaux précieux), qui était de 7 milliards 
Uti^ millions en 1875, s est élevé à 10 milliards 910 millions 
en 1898. 

Le tonnage de sa marine marchande est passé de 1 ,08 5, 000 ton- 
neaux en 1876 à 1,555,000 tonneaux en 1898. 

L'extraction des combustibles minéraux, qui donnait 56 millions 
de tonnes en 188 3, a livré i3i millions de tonnes eu 1898. 

Enfin , la production de la fonte s'est élevée de 2,914,000 tonnes 
en 1881 à 6,889,000 tonnes en 1897. 

On a constaté au sujet de l'Angleterre, de la Belgique et de la 
Suisse, qu'à tout développement industriel et commercial corres- 
pondait une augmentation de l'emploi des bois d'oeuvre. La même 
loi se vérifie en Allemagne. 

Si on compare le commerce extérieur des bois communs à dix 
ans de distance, en 1888 et 1898, on relève pour les boisd'œuvre 
les chiffres suivants (voir aux annexes les tableaux n*"* 9 et 10) : 

QDÀHTiris. YALBUR8. 

qointanx. francs. 

iftft» ( I"^portalions 33,&o&,363 172,176,000 

* f Exportations 8,769,439 78,973,000 

Excédent des importations. 93,6&i,99/!i 93,903,000 

QUANTITES. TALBUES. 

quiataax. francs. 

( Importations 47,369,948 370,619,000 

* j Exportations 3,34i,748 97,081,000 

Excédent des importations. 44, 088, 9 00 343,53 1,000 



L'excédent en poids des importations a donc presque doublé et 
l'excédent en valeur a plus que triplé en dix ans. 

En adoptant, comme poids moyen du mètre cube, 6 quintaux 
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on voit que le volume correspondant à l'excédent d'importation 
de 1898 est d'environ 7,800,000 mètres cubes, en partie débités 
en planches ou douves, qui représentent au minimum 9 millions 
de mètres cubes en grume. 

Lorsqu'un pays ayant sur son territoire ik millions d'hectares 
de forêts demande 9 millions de mètres cubes aux forêts étran- 
gères, on ne s'étonne plus que l'Angleterre, si peu boisée, soit 
obligée d'importer un volume équivalent à i5 millions de mètres 
cubes. 

DANEMARK. 

Le Danemark est certainement, en Europe, un des pays oii l'on 
apprécie le mieux l'utilité des forêts. Celles qui existent sont 
entourées de beaucoup de soins, et on cherche à en augmenter 
la superficie en boisant les terres incultes. 

Elles sont malheureusement peu étendues; elles n'occupent que 
2/11,430 hectares, c'est-à-dire 6.3 p. 100 seulement de l'étendue 
totale du royaume. Leur production en bois d'œuvre est très infé- 
rieure aux besoins d'une population de 2,3oo,ooo habitants. 

En 1898, le Danemark a importé pour 3i,o85,3i8 francs de 
bois d'œuvre communs et n'en a exporté que pour la valeur insi- 
gnifiante de 57,9^7 francs. L'excédent d'importation a donc été de 
81,027,371 francs (voir aux annexes le tableau n° 11). 

Le volume importé était d'environ 65o,ooo mètres cubes, repré- 
sentant au minimum 800,000 mètres cubes en grume. 

La situation s'aggrave d'année en année. Dans la période 1891 
à 1895, l'excédent moyen d'importation n'était que d'environ 
19,600,000 francs. 

FRANCE. 

La France ne trouve pas dans ses 9,600,000 hectares de forêts 
(17.7 p. 100 de son territoire) les bois d'œuvre qui lui sont né- 
cesBâit^es. 
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Dans la dernière période quinquennale, 189/i à 1898, les impor- 
tations de ces marchandises ont atteint en valeurs (voir aux annexes 
les tableaux n^ 13, i3 et 1/1) : 

189& i&i,909,363 francs. 

1895 124,957,884 

1896 i44,55o,6io 

1897 148,539,484 

1898 142,443,353 

Total 709,400,694 

Moyenne i4o,48o,i4o 

et les exportations se sont élevées à : 

189Â /î5,3o&,oia francs. 

1895 41,547,038 

1896 44,343,517 

1897 46,497,593 

1898 3i,5i8,93i 

Total 909,111,081 

Moyenne 4i,8aa,3i6 

Excédent moyen des importations. 98,657,924 



En présence d'un tel excédent, on se demande immédiatement : 
Pourquoi les produits forestiers ont-ils, trop souvent en France, 
tant de difficulté pour trouver un écoulement rémunérateur? 

La réponse à celte question est fort simple : Depuis plusieurs 
générations , des siècles même , la production de la moitié, si ce 
n'est des deux tiers de nos forêts, a été orientée en vue de l'alimen- 
tation des usines en charbon de bois et des foyers en bois de 
chauffage. Or, en quelques années, ces débouchés ont été fermés 
ou fortement rétrécis. Le mode de traitement et d'aménagement des 
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forêts n a pu être modifié du jour au lendemain. H faut beaucoup de 
temps et aussi de la résignation à accepter des sacrifices momen- 
tanés de jouissance, pour allonger les révolutions des taillis, pour 
élever des modernes et des anciens, pour transformer les mauvais 
taillis en sapinières. Les communes et les particuliers propriétaires 
de bois commencent à peine à entrer dans cette voie. 

Nous continuons donc à produire, en surabondance, les bois 
dont la consommation ne veut plus et, en même temps, ceux que 
réclame notre industrie nous font défaut. L'ensemble de nos forêts 
ne donne annuellement pas plus de 6 millions de mètres cubes de 
bois d'oeuvre, contre 20 millions de mètres cubes de bois de feu. 

Une analyse des éléments de notre commerce extérieur achèvera 
de mettre cette situation en lumière. 

Pendant la dernière période quinquennale, nous avons, indé- 
pendamment des bois d'œuvre, acheté et vendu des bois à brûler 
et des charbons de bois. (Il convient de laisser de côté les lièges, 
que les tableaux des douanes classent à tort dans les bois com- 
muns.) 

Les valeurs moyennes des importations et exportations des com- 
bustibles végétaux ont été : 



BOIS À BRULBR. 



Importations 692, &01 francs. 

Exportations 816,657 

Excédent des exportations 333,256 



CHARRON DE BOIS. 

Importations 533, o33 francs. 

Exportations 677,693 

Excédent des exportations. i&&,/i59 



Ces chiffres montrent, avec évidence, l'insignifiance du marché 
extérieur des bois h bi^ûler et des charbons de bois. Les importa- 

lAGX ET FORérS. M. A. lléLARD. 9 
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tions sont si faibles qu'elles restent sans inSuence sur les prix in- 
térieurs; elles sont d'ailleurs inférieures aux exportations. Mais 
l'excédent de celles-ci est tellement minime, qu'il ne diminue en 
rien l'encombrement des bois de feu qui existe en France. Nous 
pourrions facilement envoyer à l'étranger de grandes quantités de 
bois à brûler et de charbons de bois, mais ces marchandises sont 
aussi délaissées en dehors de nos frontières que chez nous* 

Il en était tout autrement il y a cinquante ans. Dans la période 
décennale qui s'étend de 1867 à i856, la production forestière 
normale était renforcée par des défrichements de forêts, très nom- 
breux à cette époque, puisque, pendant cette période, les autorisa- 
tions de défrichements ont porté, au total, sur 1 33, 000 hectares. 
Néanmoins il n'y avait pas d'encombrement; les bois à bràler et 
les charbons se vendaient très bien; nous n'en avions pas assez; nous 
en achetions en moyenne, chaque année, pour 3,6A8,ooo francs, 
et nous n'en exportions que pour 1/13,000 francs. 

Il ne faut pas espérer voir revenir de semblables conditions. Le 
charbon de bois, déjà délaissé par la métallurgie, le sera de plus 
en plus pour les usages domestiques, en présence de la concuirence 
du pétrole, du gaz et bientôt de l'électricité. Quant au bois à brûler, 
il continuera à être recherché comme chauffage de luxe, mais ses 
débouchés vers d'autres emplois tendront à se restreindre plutôt 
qu'à s'étendre. 

Il importe donc que communes et particuliers, imitant l'exemple 
qui leur est donné par l'Etat, se décident énergiquement et sans 
atermoiement à modifier le traitement de leurs forêts, de façon à 
y réduire au minimum la production des bois à charbon et des 
bois de feu de petites dimensions. 

Mais nos efforts ne doivent pas se borner à l'amélioration de la 
qualité des bois de feu. Il est non moins nécessaire de se préoccuper 
des toîs d'œuvre, dont la quantité et la qualité ne répondent ni à 
nos besoins , ni à la force productive de nos forêts. 

On a vu, précédemment, que la valeur moyenne des importa^ 
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tions de bois d'œuyre, durant ies cinq diçrnièrea années, a été de 
t/io,/i8o,i4o francs. Le poids moyen importé ayant été de 
1,56 1,5 3 6 tonnes (voir aux annexe» le tableau n"* lii), la valeur 
moyenne de la tonne importée s'est élevée à 89 £^96. 

Pendant la même période, nous avons exporté, en moyenne, 
8 5 8,5 3 tonnes, estimées 4 1,8 2 2, si 16 francs, La valeur de la 
tonne exportée n'a donc été que de 48 fr. 71. 

La comparaison des deux valeurs, 89 fr, 96 et 48 fr. 7 1, montre 
que les bois importés étaient des marchandises beaucoup plus belles 
que les bois exportés, ce qui indique immédiatement que ee sont 
les bois d'œuyre de qualité supérieure qui nous font défaut, alors 
que nous avons des bois médiocres en excès. 

L'examen détaillé des importations et des exportations confirnae 
cette appréciation. 

Mais lorsqu'on veut s'y livrer, on s'aperçoit que les quantités 
importées et exportée « telles qu'elles Ggurent en poids aux ta- 
bleaux des douanes, ne ^ontpas exactement comparables. Las unes, 
comme les bois en grume, les bois de mines, les bois destinés à la 
fabrication de la pâte de cellulose , sont entrées ou sorties à l'état 
brut, tandis que d'autres, comme les traverses des chemins de fer, 
les bois équarris ou sciés, les merrains, «te, avaient auparavant 
été plus ou moins privées des déchets de débit, 

Il faut donc ramener toutes les marchandises à la même unité , 
le mètre cube en grume, ce qui peut se faire avec une approxi- 
mation sulBBsante quand on connaît la densité moyenne de chaque 
espèce de marchandises et les déchets moyens de fabrication de 
celles qui nous arrivent ou que nous expédions débitées. 

En effectuant ce calcul (voir aux annexes le tableau n*> i4), on 
constate que, dans la période quinquennale 189/4 à 1898, nos im- 
portations annuelles sont exprimées par un volume en grume de 
3,82 8,84-0 mètres cubes et nos exportations par un volume de 
1,492,170 mètres cubes, d'où résulte un déficit de production 
forestière de 2,336,670 miètres £ubes, 
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Ce déficit porte uniquement sur les marchandises que les ta- 
bleaux des douanes appellent les bois communs. Il est inférieur au 
déficit réel, car, dans la même période, nous avons eu un excé- 
dent moyen d'importation de i s 2,000 tonnes de pâtes de cellu- 
lose dont la fabrication avait exigé la mise en œuvre d'environ 
700,000 mètres cubes de bois. 

Notre déficit de bois d'oeuvre doit donc être porté à 2,336,670 mè- 
tres cubes + 700,000 mètres cubes = 3,036,670 mètres cubes, 
soit en nombre rond 3 millions de mètres cubes. 

C'est, à peu près, la moitié de la production de l'ensemble des 
forêts de France (bois de l'État, des communes, des établissements 
publics et des particuliers), qui ne paraît pas dépasser 6 millions 
de mètres cubes. 

La nécessité d'augmenter le rendement de nos forêts en bois 
d'oeuvre est donc bien évidente. 

Dans quel sens faut-il augmenter ce rendement? Quelles sont 
les marchandises demandées plus spécialement par la consom- 
mation ? 

Le tableau comparé des cubes en forêt, correspondant aux im- 
portations et aux exportations (tableau n** lû), va nous l'apprendre. 

Le déficit le plus considérable porte sur les bois équarris ou 
sciés, d'essences diverses. Ce sont, en grande partie, des bois rési- 
neux venant de Russie, de Suède, de Norvège et d'Amérique du 
Nord, débités dans des arbres de 100, i5o ou même 200 ans. 
Leur excédent d'importation correspond à 2, 800, 000 mètres cubes. 
On en appréciera l'importance par ce fait que les 3 millions d'hec- 
tares gérés par l'Administration des eaux et forêts (bois de l'Etat, 
des communes et des établissements publics) ne produisent annuelle- 
ment que 1 million à 1,100,000 mètres cubes de bois résineux. 

Nous importons aussi 227,000 mètres cubes de bois résineux, 
propres à la fabrication de la pâte de cellulose. 

Nous avons sur les chênes équarris, les sciages et les merrains 
de chêne un excédent d'importation de /i2 8,000 mètres cubes. 
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Comme ce sont des produits dont le débit ne se fait avantageuse- 
ment que dans les chênes de belles dimensions, on peut en con- 
clure que nous n'élevons pas assez d'arbres de cette catégorie. 

Par contre, les traverses de chemins de fer, chêne et essences 
diverses, que l'on fabrique avec des bois de dimensions moyennes 
et de seconde qualité, ont un excédent d'exportation de 70,000 mè- 
tres cubes. 

Enfin les bois bruts d'essences diverses et les perches et étan- 
çons de mines nous présentent un excédent d'exportation de 
i,oûo,ooo mètres cubes, absorbé surtout par les houillères an- 
glaises et belges. Ce sont, en grande majorité, des perches de 
taillis ou des résineux crus dans les Landes ou sur les dunes 
de l'Océan. Leur production est, certainement, très préférable à celle 
des bois à charbon et doit être fortement encouragée, mais elle 
est très inférieure, en qualité et valeur, à celle des sciages de 
sapin ou d'épicéa, des sciages et des merrains de chêne. 

A l'heure actuelle, l'état de la production forestière en France, 
envisagée par rapport à la demande du marché intérieur, se résume 
donc comme il suit : 

Excès de bois de feu et de bois d'oeuvre de petites dimensions; 

Insuffisance notoire des résineux et des chênes de fortes dimen- 
sions. 

ESPAGNE ET PORTUGAL. 

Les géographes font ressortir le caractère africain du relief de la 
péninsule ibérique, qui se présente sous forme d'un plateau, d'une 
altitude moyenne de 700 mètres, bordé par des lerrases monta- 
gneuses très élevées et parcouru par une série de chaînes qui le 
découpent en compartiments. 

Les fleuves y ont un débit irrégulier, car on ne trouve à la tête 
de leurs bassins ni grands lacs, ni glaciers, et les pluies sont 
inégalement réparties entre les diverses saisons. A une période de 
basses eaux succèdent fréquemment des inondations. 
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Il faudrait donc que TËêpagne et le Portugal eussent de grandes 
masses boisées, constituées en essences à couvert épais, faisant 
l'office de régulateurs pour le débit des cours d'eau. 

Il n'en est pas ainsi. 

On attribue, il est vrai, à l'Espagne une surface forestière qui 
serait d'environ 6,5oo,ooo hectares, soit i3 p. loo du terri- 
toire et 87 ares par habitant. Mais ces forôts doivent être peu pro- 
ductives en matière ligneuse, car, en examinant les statistiques 
douanières, on constate que les importations de bois sont très supé- 
rieures aux exportations. 

Il ne s'ensuit pas que les forêts de l'Espagne soient sans valeur 
et sans utilité. Elles satisfont à la consommation locale sur bien des 
points et elles donnent, en quantités considérables, du liège très 
apprécié à l'étranger, qui, en 1898, a fait Tobjot, à l'état brut ou 
à l'état façonné, d'exportations s'étônt élevées à la somme de 
3 1,800, 000 francs. 

Le déficit de la production de bois d'oeuvre en Espagne, calculé 
en 1888 et 1898, s'établit comme il suit (voir aux annexes les 
tableaux n*** 1 5 et 16): 

M€^flc^ ( Importations 29,020,700 francs. 

* I Exportations i,53&,/!(23 

Excédent des importations. . . . 27,486,277 



-^ ^ i Importations 3o,33o,5go francs. 

Exportations 81 0,544 



«^*ba*a 



Excédent des importations. ... 29,520,0 46 



L'augmentation, à dix ans de distance, est médiocre. Cela tient 
aux événements malheureux survenus pour l'Espagne en 1898. 
Maintenant que ce pays a devant lui une longue période de paix, il 
va pouvoir mettre activement en exploitation les richesses minérales 
de son sous-sol, donner une vive impulsion à ses industries, et on 
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verra , avant peu d'années , sa consommation de bois d'œuvre prendre 
une grande extension W. 

Le cube des importations et exportations de 1898 a été approxi- 
mativement : 

Importations (1 3, 1/10,000 doueiies) 5o,ooomët.cub. 

Bois divers â8a,ooo 

Total des importations 333, 000 

Exportations (90,263,596 kilogrammes) 33, 000 

Excédent des importations.. ...... 3oo,ooo 

Le cube en forêt correspondant à ces importations périt être 
évalué, au minimum, étant donnée la proportion assez forte des 
doueiies de chêne, à 600,000 mètres cubes. 

Les renseignements donnés sur la contenance des forêts du Por- 
tugal, dans les documents que j'ai pu consulter, sont peu concor- 
dants. Il semble cependant que cette surface ne doive guère dé- 
passer ii5o,ooo à 5oo,ooo hectares. 

Quoi qu'il en soit, sa production en bois d'œuvre est fort insuffi- 
sante , car l'excédent des importations sur les exportations , en 1 8 9 7 (^), 
est notable. 

On a en effet : 

Valeur des importations 5,705,87/1 francs. 

Valeur des exportations 7o5,365 

Excédent des importations 5,000,609 



^*) Les résultats provisoires du com- de 90 millions sur 1898. {Bulletin de 

merce de TEspagne en 1899 indiquent êtatisiique et de législation comparée, fë- 

que rimportation du bois (bois d'œuvre, vrier 1900.) 

bois à brûler et charbon de bois) s'est ^*^ La statistique de 1898 n'est pas en- 
levée à 53 millions, en augmentation core pai^venue au Ministère du commerce 
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Le cube des importations (en négligeant les mâts d'embarca- 
tions) a été : 

Douelles (3,&&8,ooo pièces), soit i3,/!iooinèt. cub. 

Poutres, poutrelles, planches 69,968 

Total 66,668 



équivalant environ à un total de 100,000 mètres cubes en 
grume. 

Celui des exportations ne peut être calculé, la plupart des mai^ 
chandises étant exprimées les unes en pièces , les autres en mètres 
courants. 

Le liège paraît être le produit le plus rémunérateur des forêts 
du Portugal 11 a donné lieu, en 1897, à une exportation, à l'état 
brut ou façonné, d'une valeur de 20,760,000 francs. 

ITALIE. 

Encadrée au nord par les Alpes, traversée dans toute sa longueur 
par l'Apennin, l'Italie est, en général, un pays de montagnes et de 
collines. On n'y rencontre qu'une grande plaine, celle de Lom- 
bardie. 

Les Alpes sont très facilement affouillables par les eaux cou- 
rantes; les Apennins, qui constituent l'arête orographique la plus 
récente de l'Europe, ne le sont pas moins. Aussi tous les cours 
d'eau d'Italie déposent-ils à leur embouchure des matériaux arra- 
chés à leurs bassins de réception, formant ainsi des deltas qui se 
transforment trop souvent en marécages malsains. 

Ces conditions fâcheuses ont été aggravées par le déboisement 
de l'Italie, commencé dès l'antiquité, poursuivi à travers les 
siècles et qui a amené ce pays à ne plus avoir actuellement 
que 4,098,000 hectares de forêts, sur une surface totale de 
28, 664, 800 hectares, soit i4 p. 100. 
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D'uae manière générale, les forêts italiennes sont pauvres en 
bois d'œiivre. D'après une évaluation faite en 1886, elles n'en 
fourniraient par an que 1,874,000 mètres cubes W. Leur princi- 
pale production consiste surtout en bois de feu et surtout en char- 
bon de bois, marchandise de plus en plus dépréciée; la douane 
italienne , qui lui attribuait une valeur de 80 francs la tonne en 1 879, 
ne l'estime plus, en 1898, que 60 francs la tonne à l'importation 
et 48 francs à l'exportation. 

L'Italie ne produit donc pas assez de bois d'œuvre pour sa con- 
sommation. Son déficit est relativement beaucoup moins fort que 
ceux de l'Angleterre, de l'Allemagne, de la France, de la Belgique. 
On se l'explique facilement, puisque l'Italie n'a ni les richesses mi- 
nérales, ni les grandes industries de ces diverses nations. 

Les importations et exportations de bois d'œuvre, en 1888 et 
1 898, ont été (voir aux annexes les tableaux n*** 18 et 1 9) : 

QUANTITÉS. TALEUR8. 

tonnes. francs. 

^^ ( Importations 473, 683 3i,6/i6,8io 

( Exportations 6s),8o5 3,778,876 

Excédent des importations. 410,878 37,867,935 

QUARTITÉS. VALEURS, 

tonnes. francs. 

MnQn ( Importations ^87,960 35,369,298 

Exportations 67,76a 4,130,762 



Excédent des importations. 420,198 3i,i3i,536 

L'excédent des importations de 1898 correspond à 700,000 mè- 
tres cubes de bois en partie débités et à 900,000 mètres cubes en 
grume. 

^^^ Annuario statistieo itattano, 1898. 
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GRÈCE. 

Les neuf dixièmes du territoire de la Grèce sont occupés par 
des montagnes. Les cours d'eau sont à pente rapide et la plupart 
d'entre eux ont le caractère de torrents que les pluies d'automne 
et d'hiver gonflent rapidement et que les sécheresses dé l'été ré- 
duisent à l'état de simples ruisseaux. 

Dans l'antiquité , les nombreuses cités échelonnées sur les rivages 
si découpés de la Grèce et dans les tles de l'Archipel possédaient 
à la fois une marine marchande, composée de vaisseaux courts, 
presque ronds, manœuvres à la voile, et une marine de guerre, 
formée par des vaisseaux longs, allant à la rame. Dans tous les 
ports existaient des chantiers de construction alimentés par les 
bois descendus des montagnes voisines. 

C'est donc grâce à ses forêts que la Grèce ancienne put étendre 
son commerce et fonder des colonies sur tout le pourtour de la 
Méditerranée. C'est grâce à elles que Thémistocle put mettre en 
ligne à Salamine 878 vaisseaux à trois rangs de rames, apparte- 
nant à 18 cités différentes, sans compter ceux de moindres dimen- 
sions ^^\ et sauver la liberté de sa patrie et l'indépendance du monde 
occidental. 

Aujourd'hui, ces forêts, autrefois étendues et riches en bois 
d'œuvre, ou bien n'existent plus, ou sont en voie de destruc- 
tion. 

Exploitées sans modération, menacées par les incendies et le pâ- 
turage, elles finiront par disparaître si des mesures énergiques ne 
sont pas prises à bref délai pour assurer leur conservation et leur 
amélioration. On leur attribue une surface de 8 3 0,0 00 hectares, 
qui représenterait une proportion de 1 3 p. 100 sur l'étendue 
totale du pays. Ce serait fort insuffisant pour une région aussi ac- 

^*^ Hérodote, livre VIII, S xLin et suivants. 
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cidentée, quand bien même il s'agirait de forêts en excellent 
état. 

En 1897, dernier exercice connu (voir aux annexes les ta- 
bleaux n"^ 20 et 21), les importations de bois d'œuvre, en Grèce, 
ont porté sur /i2,279 mètres cubes et 6,7/19,809 kilogrammes, 
soit au total 61,862 mètres cubes, représentant une valeur de 
3,272,432 francs. 

Quant aux exportations, elles n'ont compris que 38,3 10 kilo- 
grammes, soit 6k mètres cubes, valant 3,910 francs. 

L'excédent des importations a donc été de 6 1,798 mètres cubes, 
d'une valeur de 3,268,622 francs. 11 équivaut à 66,000 mètres 
cubes en grume. 

TURQUIE. 

La situation forestière de la Turquie n'est pas meilleure que 
celle de la Grèce. L'incurie des hommes, les ravages des bestiaux 
n'y sont pas moindres et, s'il existe encore, en quelques points re- 
culés, des forêts capables d'enrichir des spéculateurs, l'ensemble 
du pays est très appauvri. 

La Turquie doit donc être classée parmi les Etats dont la 
consommation de bois d'œuvre est supérieure à la production 
normale. 

En l'absence de statistiques commerciales officielles, il ne m'est 
pas possible d'établir, comme je lai fait précédemment, le bilan 
des importations et des exportations. 



BULGARIE. 



La Bulgarie occupe les deux versants de la chaîne des Balkans. 
On pourrait donc supposer qu'elle possède de vastes forêts. Il en 
fut ainsi pendant longtemps. Mais la destruction a été si active au 
cours des derniers siècles que les forêts de la Bulgarie ne suffisent 
plus à ses besoins. 



'^ 
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L'excédent des importations, en 1898, s'établit comme il suit 
(voir aux annexes le tableau n° 22) : 

QDAHTlTés. V1LEDB8. 

kilogr. francs. 

ImporUitions 58,i33,5o9 3,o9&,83o 

Exportations 1 3,838,345 845,337 



Excédent des importations. 44,295,157 9,349,493 



L'excédent des importations correspond à un volume de 
78,000 mètres cubes, équivalant à 90,000 mètres cubes en 
grume. C'est beaucoup pour une population peu dense, adonnée 
principalement à l'agriculture. 



SERBIE. 

On attribue à la Serbie une étendue de forêts de 2,090,000 hec- 
tares, qui, comparée à la surface totale du pays, 4,8 5 5,5 00 hec- 
tares, représenterait un taux de boisement de 4 2 pour cent. 

Il faut supposer que ces forêts sont très peu accessibles, ou déjà 
fort épuisées par des abus de toutes sortes, car les statistiques offi- 
cielles permettent de constater un excédent d'importation des bois 
d'œuvre. 

On a en effet (voir aux annexes le tableau n** 28) : 

QUANTITis. YALBDRS. 

mètres cnbet. franco. 

Importations 98,965 756,56 1 

Exportations ; 8,oo3 394,235 



Excédent des importations. . . 20,962 362,326 



L'excédent de volume importé peut être traduit, en volume en 
grume, par 35,ooo mètres cubes. 
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Ici prend fin la revue des pays européens importateurs de bois 
d'œuvre. Ils comprennent l'Europe occidentale et méridionale et 
une partie de l'Europe centrale. Leur superficie totale est de 
267 millions d'hectares et leur population, de 2i5 millions 
d'habitants, représente 67 p. 100 de la population totale du 
continent et de ses îles. 

Leur ensemble se compose de toutes les nations dont la popu- 
lation est la plus dense, l'industrie la plus florissante, le commerce 
le plus actif, de celles qui produisent en plus grande abondance le 
fer et la houille, de celles, enfin, qui furent le siège des plus 
anciennes et des plus brillantes civilisations. 

On entrevoit le danger qui les menace, puisque leur prospé- 
rité, l'avenir de leur commerce et de leur industrie sont sous 
l'étroite dépendance des pays exportateurs. 

L'examen des ressources de ces pays va démontrer l'imminence 
de ce danger. 

AUTRICHE-HONGRIE. 

La surface territoriale de l'Empire austro- hongrois est de 
62,/i9o,ooo hectares, savoir : 

Autriche 3o, 030,000 hectares. 

Hongrie 38,230,000 

Croatie-Esciavonie &, 960,000 

Les forêts ont une étendue de 18,780,000 hectares : 

Autriche 9,710,000 hectares. 

Hongrie 7,5&o,ooo 

Croatie-Esclavonie i,53o,ooo 

Le taux de boisement est donc, pour l'ensemble de l'Empire, de 
3o p. 100; pour l'Autriche, de 32.3 p. 100; pour la Hongrie, de 
26,7 p. 100; pour la Croatie-Esclavonie, de 36 p. 100. 
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La population étant, d'après ie dénombrement de iSgo, pour 
lensemble, de Ai,358,ooo habitants, 

Pour TAutriche 33,896,000 habitants. 

Pour ia Hongrie 15,369,000 

Pour la Groatie-Esciavonie 9,901,000 

l'étendue boisée par habitant est, pour l'ensemble de /i5 ares: 
pour l'Autriche, de 4i ares; pour la Hongrie, de kg ares; pour la 
Groatie-Ësclavonie , de 69 ares. 

Ces diverses proportions, très supérieures à celles que l'on cou-* 
state, tant en France qu'en Allemagne, assurent à l'Autriche^ 
Hongrie une production forestière supérieure à ses besoins et lui 
permettent d'exporter des bois d'œuvre. 

La production ligneuse totale annuelle (bois d'œuvre et bois de 
feu) est évaduée à : 

Pour rAutriche(^) .27,600,000 met. cub. 

Pour la Hongrie et la Croatie-EseinfOQÎ^^'^^. a8,5oo,ooo 

En Autriche, on estime que le bois d'œuvre forme les À 7 cen- 
tièmes du volume total. C'est une proportion considérable; ou peut 
l'expliquer néanmoins en considérant, d'une part, que les 70 cen- 
tièmes de la surface des forêts d'Autriche sont peuplés de résineux 
et, d'autre part, que la moitié des forêts feuillues est traitée en 
futaie. L'Autriche produirait donc annuellement 12,900,000 mè- 
tres cubes de bois d'œuvre. 

En Hongrie et Croatie-Esclavonie , la proportion des bois 
d'œuvre dans l'ensemble de la production n'est pas indiquée. En 
assimilant la totalité des forêts aux massifs domaniaui^ di$ la même 
région , qui donnent un tiers de bois d'œuvre et deux tiers de bois 
de feu, on obtient une approximation qui est plutôt au-dessus 

^^^ Forst und Jagd Statistik , Vienne, 1896. 

^'^ Description économique et cormnerciale des forêts de l'Etat hongrois, Buda-Pest , 
1896. 
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qu'au-dessous de la vérité. Cette hypothèse conduit à attribuer aux 
forêts de Hongrie et Croatie-Esclavonie une production annuelle 
de bois d'œuvre de 9,5oo,ooo mètres cubes. 

Ce chiffre est moins élevé que celui qui est réalisé en Autriche 
sur une surface peu différente; mais la répartition des essences 
dans les forêts de Hongrie et Croatie-Esclavonie (chêne, 0.27; 
hêtre et feuillus divers , 0.69; résineux, 0.21) est moins favorable 
à la production des bois d'œuvre. 

Le rendement de l'ensemble de l'Empire serait donc, au total, de 
2 2,/ioo,ooo mètres cubes, soit 1 m. c. 19 par hectare. Ce rende- 
ment est certainement un maximum, car il dépasse à la fois celui 
des forêts de l'Etat en France qui, élimination faite de toutes 
les surfaces improductives, est de 1 m. c, 07, et de celui de 
l'ensemble des forêts du royaume de Prusse que l'on estime à 
m. c. 81. 

Les relevés des importations et exportations de bois d'œuvre, 
effectués à dix ans de distance, en 1888 et 1898, donnent les 
résultats suivants (voir aux annexes les tableaux n^ ^4 et s 5) : 

QUANTITÉS. VALEURS, 

quintaux. francs. 

Q^ { Importations 963,867 5,886,399 

I Exportations 18,923, 583 120,077,721 

Excédent des exportations. 17,960,216 1 1/1,192,322 

QUANTITES. VALEURS, 

quintaux. francs. 

^ i Importations 1,72/1,122 6,669,809 

I Exportations 33,/i87,823 2oÂ,i95,35& 

Excédent des exportations. 31,768,701 198,636,6/16 



Les exportations se sont développées considérablement; leur 
excédenta augmenté de 1 3,8o3,485 quintaux. L'Âutriche-Hongrîe 



n 
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Leur surface est de 6,818,000 hectares, ce qui, par rapport à 
Téteddue totale du pays (33,396,800), ne donne qu'une propor- 
tion de 31 p. 100, Cest trop peu pour une région dont les deux 
tiers sont occupés par des rochers , des marais , des bruyères , des 
glaciers, etc. Les 86 centièmes de ces forêts appartiennent à des 
particuliers qui les exploitent sans aucun souci de Tavenir, car 
aucune disposition légale n'apporte d'entrave à leur mode de jouis- 
sance. Les communes elles-mêmes sont libres de ne pas laisser sou- 
mettre leurs bois à la tutelle de l'Administration forestière. 

Il y a donc tout lieu de croire que les exportations de bois 
d'œuvre de Norvège diminueront d'importance dans un délai rap- 
proché. Elles sont d'ailleurs moins considérables qu'on ne le sup- 
pose généralement et, malgré l'accroissement de la demande de la 
part des pays importateurs constaté depuis dix ans, l'excédent en 
volume des exportations sur les importations n'a pas augmenté. On 
peut en juger par la comparaison, donnée ci-après, des résultats du 
commerce extérieur des bois d'œuvre en 1888 et 1898 (voir aux 
annexes les tableaux n^ 27, 38, 39 et 3 0) : 

QDAKTlTés. VAtlOM. 

mètres cubes. fnne». 

iftSft ( I™P<>'*^*i<^"8 393,500 6,2/17,933 

1 Exportations 1,803,837 &3,/i69,579 

ËxcéBifiT des exportatione. 1,609,387 37,33 1,6&6 

QUAirrrrés. YàuuB». 

nèlres enbet. francs. 

l«Qft ( lo'ïpo^^ioDS 369,000 7,966,296 

j Exportations 1, 848,882 54,678,728 

ËXGBDBNT des exportations. 1,479,882 46,712,427 

L'excédent des exportations de 1 898, qui se compose en grande 
partie de bois sciés, équivaut à 3 millions de mètres cubes en 
grume. 
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Ce ne sont pas seulement les exploitations de bois d œuvre qui 
appauvrissent les forêts de Norvège. Elles souffrent, depuis une 
vingtaine d'années, d'une autre cause de ruine, qui est la fabrica- 
tion de la pâte de cellulose. 

Tant qu'on ne trouvait à vendre avantageusement au dehors que 
les bois de charpente et les sciages, on se bornait à enlever les gros 
arbres et on laissait sur pied ceux de petites dimensions qui recon* 
stituaient peu à peu les forêts. Mais la pâte à papier pouvant être 
fabriquée avec de jeunes arbres, on est actuellement incité à réa- 
liser dans les exploitations tout le matériel sur pied. 

Les chiffres qui suivent permettent d'apprécier l'importance 
croissante de cette fabrication en Norvège. 

En 1875, les exportations ne s'élevaient qu'à 8,5 00 tonnes 
valant 9/1/1,000 francs; en 1888, elles atteignaient déjà i62,/(55 
tonnes valant 12,788,000 francs; enfin, en 1898, elles sont arri- 
vées à 815,27/1 tonnes vsdant 9à,o5o,ooo francs. On peut évaluer 
à i,/ioo,ooo mètres cubes la quantité de bois en grume qui a dû 
être employée pour produire la pâte exportée en 1898. 

SUÈDE. 

En Suède, les forêts, dont la contenance est de i8,aoo,ooo hec- 
tares, couvrent les /io centièmes de l'étendue territoriale du pays. 
Peuplées principalement d'épicéas et de pins, elles fournissent des 
produits très appréciés, ayant à la fois solidité, souplesse et légè- 
reté. Leur rendement est assez élevé, sauf dans la partie supé- 
rieure des montagnes et dans l'extrême Nord , oh leur croissance 
est ralentie* Elles paraissent en bien meilleur état que celles de 
Norvège, et le gouvernement se préoccupe de leur conservation. 
Dans les provinces septentrionales ,* il est interdit aux particuliers 
de couper, pour la vente, des bois ayant moins de 8 pouces de dia- 
mètre à 5 pieds du sol. Il a été question de prendre dés disposi- 
tions analogues pour les autres provinces. Ce serait fort sage, car 

3. 
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les forêts sont la principale richesse de la Suède, Taliment de son 
industrie et de son commerce extérieur. Leur disparition ou 
même leur simple appauvrissement seraient un désastre pour 
le pays. 

La Suède constitue donc, au moins provisoirement, une belle 
réserve forestière. Mais il est à craindre qu'on ne puisse pas lui 
demander dans Ta venir beaucoup plus que ce qu elle fournit actuel- 
lement à Texportation , et qu'elle ne soit pas en état de combler le 
déficit qui résultera , avant peu , de l'augmentation de la consom- 
mation dans les pays importateurs et de la réduction probable des 
exportations de Norvège et d'Autriche-Hongrie. H ne faut pas 
oublier non plus qu'en Suède la rigueur du climat et la faible pro- 
duction de combustibles minéraux conduisent à consommer beau- 
coup de bois et que, malgré un courant d'émigration assez actif, 
la population tend à augmenter. 

La comparaison des importations et des exportations de bois 
d'œuvre, en 1888 et 1898, donne les résultats suivants (voir aux 
annexes les tableaux n" 3i, 82, 33 et 34) : 

QVkirmi». TALBUU. 

mètre* cubes. francs. ' 

1888 { '^™P®^**^^^"^ 32,827 97679^6 

( Exportations 5,3 19,362 1 5 1,163,776 



Excédent des exportations. 5,286,525 i5o,i66,85o 



QDlNTITés. TALBUII8. 

mètres cubes. francs. 



iftOA ( Iniportations 177,404 4,706,854 

Exporlalions 6,547, i48 202,884,012 



Excédent des exportations. 6,369,744 198,177,168 



L'excédent d'exportations de 1898 peut être évalué à 9 millions 
de mètres cubes en grume. 
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Ce chiffre énorme est cependant fort inférieur aux besoins an- 
nuels de l'Angleterre qui, comme on Ta vu précédemment, se tra- 
duisent par une importation équivalant à i5 millions de mètres 
cubes en grume. 

La fabrication de la pâte de cellulose a pris aussi une grande 
extension en Suède. Les exportations de cette marchandise , qui s'éle- 
vaient, en 1888^ à 38,473 tonnes, ont atteint, en 1898, 181,/17/i 
tonnes, d'une valeur de 21,57/1,000 francs. 

Les exportations de pâtes de Norvège se composent en majorité 
de pâtes humides; celles de Suède, au contraire, comprennent une 
forte proportion de pâtes sèches; elles ont donc, à poids égal, une 
valeur plus grande et exigent l'emploi d'un cube plus grand. Le 
volume correspondant aux exportations de Suède, en i8g8, doit 
être d'environ 1 million de mètres cubes. 



FINLANDE. 

Le grand-duché de Finlande, qui appartient à la Russie depuis 
1809, a possédé jusqu'à présent une administration distincte. Je 
lui consacre donc un article spécial , fort justifié d'ailleurs par l'im- 
portance de ses forêts. 

Le sol de la Finlande, constitué par des terrains primaires et des 
granités, forme un plateau ondulé, parsemé de lacs innombrables. 

Les forêts occupent une surface de 2 9,5oo,ooo hectares, égale 
aux soixante centièmes de l'étendue totale du pays. On pourrait croire 
qu'en se bornant à exploiter leur production annuelle on donnerait 
à la fois une large satisfaction aux besoins des 2 millions et demi 
d'habitants de la Finlande et un aliment aux exportations. Il n'en 
est rien cependant. La consommation pour les clôtures, les construc- 
tions, le chauffage atteint des proportions dont il n'y a peut-être 
d'exemple nulle part, si ce n'est au Canada. On dit que chaque 
habitant brûle en moyenne 7 mètres cubes de bois par an. En même 
temps, les exportations ont pris un tel développement qu'on constate 
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déjà dans les forêts dô Finlande quelques signes indiquant une di- 
minution de richesse. Les gros arbres deviennent moins abondants. 
Aiorfi que pour produire un stantard de bois scié, il suffisait, en 1 889, 
d'employer 33 tronces 9 dixièmes, on a du, en 1896, débiter en 
moyenne ûo tronces W. 

Comme beaucoup d'autres forêts d'Europe, celles de Finlande 
entrent dans une période oà il faudra songer sérieusement à régler 
leurs exploitations sur leur production normale, sans toucher au ca- 
pital ligneux, sous peine d'en compromettre le rendement futur. 

Les exportations de bois d'œuvre se sont élevées, en 1898, à 
3,316,389 mètres cubes, valant 89,010,380 francs (voir aux an- 
nexes le tableau n"* 35). 

Les importations des mêmes produits ont été insignifiantes. Leur 
volume n'est pas indiqué dans les relevés des douanes. Leur valeur 
n'a été que de 771,986 francs. 

Le cube en grume correspondant aux exportations est d'envi- 
ron i!i,5oo,ooo mètres cubes* 

La fabrication de la pâte de cellulose est, jusqu'à présent, moins 
importante en Finlande qu'en Suède et en Norvège. Elle a cepen* 
dant fourni, en 1898, une exportation de âo,/ioo tonnes de pâte 
et 21,800 tonnes de carton. En 1877, l'exportation totale de ces 
marchandises ne se montait qu'à 3, 600 tonnes. 



1 



RUSSIE. 

En 1897 W, la Russie a exporté pour 1Û6, 2 3 9,69 5 fran<;s de bois : 
4/1,233,100 francs de bois d'œuvre et 2,006,396 francs de bois 
à brûler (voir aux annexes le tableau n° 36). 

Dans la même année, la valeur dès importations a été de 
12,207,368 francs (voir aux annexes le tableau n® 37). 

(^^ Rapport de M. Evenseti , gérant du consulat de France à Helsiogfors , 6 mars 1 899 
{Moniteur officiel du commerce, %" juin 1899). 

^*' La statistique de 1898 n'est pas encore pàrVéiîiié fin MiriîiStéré ad 6ôMiîief(58v 
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La statistique commerciale russe ne fait pas d'article spécial pour 
les importations de bois à brûler; elle les confond avec les bois 
d'œuvre bruts. On peut admettre qu'elles ont à peu près la niême 
valeur que les exportations des mêmes produits, car le commerce 
extérieur des bois de feu consiste principalement en échanges à 
courtes distances faits le long des frontières de terre. Dans cette 
hypothèse vraisemblable, l'excédent d'exportation des bois d'œuvre 
serait égal à la différence des exportations et importations totales, 
i/i6, 239,^95 francs — 12,^07, 368 francs, soit, en nombre rond, 
k iSk millions de francSi 

Les tableaux des douanes ne donnent que les valeurs , sans indi** 
quer les cubes qui leur correspondent* 

Il est possible, cependant, de se faire une idée approximative de 
ces cubes en constatant que les quatre-vingt-sept centièmes des 
bois russes sont achetés par la Belgique, l'Angleterre, l'Allemagne 
et la France et en recherchant dans les statistiques de ces quatre 
pays les quantités de bois venues de Russie en 1897. 

En procédant ainsi ^ on voit que ces puissances ont reçu s 

Belgique. ..<..«« a ..«.•.«. la 6,/ioo met. cub. 

ADgleterre (3,3i/i|âoo ioads), soit.. ...... 8,974,800 

Allemagne (16, 7^6, 5oo quintaux), soit 2,787,700 

france (/i96,3oo tonnes), sôit. 827,100 



naartiM 



Total. » . . » . 7,806,000 



L'exportation des bois d'œuvt*e de Russie a donc été, au minimum, 
eu 1897, de 7,3o0,doô mètres cubes j en grande partie débités, 
qui correspondent à 1 o millions de mètres cubes en grume. 

H est peu probable que les ressources des forêts russes Soient 
susceptibles de maintenir indéfiniment une exportation aussi forte. 

L'étendue des forêts de Russie d'Europe et Pologne (à l'exclu- 
slon de la Finlande) né paraît pas dépasser 160 millions d'héd-- 
tares. La superficie totale étant de 5o 1,600,000 heetare^i (Russie^ 
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488,900,000; Pologne, 12,700,000), létaux déboisement serait 
d'environ 82 p. 100. Il serait, par conséquent, un peu supérieur à 
celui de l'Autriche-Hongrie, mais inférieur à ceux de la Finlande 
et de la Suède. La répartition des forets sur l'ensemble du terri- 
toire est très inégale. Très étendues dans les gouvernements du 
Nord, e]les sont de densité moyenne dans ceux du Centre et trop 
faiblement représentées dans ceux du Sud. 

La Russie est le pays d*Europe dont la population s'accroît le 
plus rapidement. Sous le règne de Pierre le Grand, en 1722, elle 
ne possédait que lU millions d'habitants; elle en avait 36 mil- 
lions; à la fin du XV m® siècle, 65 millions sous Nicolas I"; enfin elle 
en comptait io3,6oo,ooo au recensement de 1897 (Russie, 
92,200,000; Pologne, 9,/ioo,ooo). 

La consommation du bois y est énorme. Les constructions dans 
les campagnes sont presque toujours édifiées en bois et les incendies 
nécessitent de fréquentes reconstructions. La navigation fluviale, 
très développée dans un pays qui possède un magnifique réseau de 
voies navigables, conduite entretenir un nombreux effectif de ba- 
teaux. Le climat est rude et le combustible minéral n est abondant 
que dans le Sud et en Pologne. Sa production, d'ailleurs, est faible 
encore. Les extractions n'ont fourni, en 1897, que 10 millions de 
tonnes, tandis que les mines d'Angleterre en donnaient 2o5 mil- 
lions dans la même année. 

Les besoins de bois d'œuvre augmentent plus rapidement que 
la population, car la Russie, qui fut longtemps une nation exclusi- 
vement agricole, est en train de devenir un pays de grande industrie. 
Les progrès faits dans ce sens sont très remarquables. On en ju- 
gera par ce seul fait que la production de la fonte, qui n'était que 
de 286,000 tonnes en 1861, tibo^ooo tonnes en 1881, est ar- 
rivée, en 1897, ^ 19871,000 tonnes. 

Quant à la production forestière, loin de se développer, elle s'est, 
au contraire, affaiblie par suite des grandes destructions de forêts 
qui ont été accomplies dans le courant du siècle. 
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Les forêts sont encore extrêmement étendues dans le Nord de la 
Russie, mais leur croissance y est lente et ce serait un grand mal- 
heur si, en leur demandant plus qu'elles ne produisent, on affai- 
blissait l'efficacité du réseau protecteur qu'elles opposent à l'action 
des vents venant du pôle. La Russie forme une plaine immense, 

s'étendant sur plus de 9,000 kilomètres de longueur, de l'Océan 
glacial à la mer Noire , sans être recoupée par des chaînes de mon- 
tagnes formant abri. Pour atténuer ce que ces conditions topogra- 
phiques ont de fâcheux pour le climat, et par suite pour l'agricul- 
ture, il est de toute importance que le pays soit traversé par des 
lignes de grandes forêts. 

On doit donc s'attendre à ce que les exportations de bois de 
Russie soient influencées par deux actions agissant dans le même 
sens et tendant à les réduire : augmentation de la consommation, 
d'une part, et soins de plus en plus attentifs donnés à la conserva- 
tion et à l'amélioration des forêts, d'autre part. 

Quand, au milieu du siècle prochain, dans cinquante ans seule- 
ment, la Russie aura i5o millions d'habitants, quand ses usines 
métallurgiques, ses filatures, ses industries de toutes sortes auront 
pris l'extension sur laquelle on doit compter, ses exportations de 
bois auront cessé et elle sera trop heureuse si, d'ici là, elle a suf- 
fisamment ménagé ses forêts pour y trouver des produits ligneux 
en quantité suffisante. 

ROUMANIE. 

Sur une étendue totale de 1 3, 100,000 hectares, la Roumanie 
possède environ 1,800,000 hectares de forêts. Son taux de boise- 
ment ne dépasse pas i/i p. 100. C'est donc un pays peu boisé et, 
s'il a un excédent d'exportation de bois d'œuvre, cela tient à ce 
que sa population n'atteint encore que 5 millions d'habitants. 

Les importations et exportations sont très variables d'une année 
à l'autre, ce qui indique que les forêts sont exploitées sans aucune 
règle, et donne des craintes sérieuses pour leur avenir. 
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Cette irrégularité oblige de faire les comparaisons sur les 
moyennes de plusieurs années. 

De 189/1 à i8g8 (voir aux annexes le tableau n'' 38), les im- 
portations de bois d'oeuvre ont été en moyenne de âa,638 mètres 
cubes et 1 ,576 tonnes, valant 678, /106 francs, et les exportations de 
669685 mètres cubes et /i8,ooo totmes, valant 5,i is^Bs/i francs. 
H y a donc eu un excédent d'exportations de 93,9/17 i^^^^^^s cubes 
et UQ^tiûk tonnes, valant /i, 539,1 18 francs. 

L'excédent des exportations peut être considéré comme l'équi- 
valent de 1 9 0,000 mètres cubes en grume. C'est un bien faible ap 
point en regard du déficit de production de l'Angleterre, de l'Alle- 
magne, etc. 

BOSNIE ET HERZÉGOVINE. 

La Bosnie et l'Herzégovine sont très boisées. Les forêts y occupent 
9,700,000 hectares, ce qui, par rapport à l'étendue totale des deux 
provinces (5, 100,000 hectares), représente une proportion de 
63 p. loOi 

Les trois quarts des forêts sont administrées par l'Etat, soit comme 
lui appartenant, soit comme étant la propriété d'établissements re« 
ligieux. Une étendue de 1,900,000 hectares a été affermée à des 
Sociétés industrielles ou oommercialeSi C'est certainement un ex* 
cellent moyen de tirer immédiatemeut quelques revenus des forêts 9 
mais il est douteux que ce soit le meilleur procédé pour y assurer 
le rapport soutenu et y conserver un capital ligneux important. 

D'après les renseignements transmis par ie consul de France, 
la production annuelle serait actuellement de 1 million de douelles, 
360,000 mètres cubes de bois en grume, de bois équarris et de 
bois de feu, et 800,000 hectolitres de charbon de bois. La plus 
grande partie de cette production est exportée. 

En dehors de l'Europe j il tt'y à que dans l'Amérique du Nord où 
l'on rencontre de vastes massifs forestiers à peuplements denses « 
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économiquement exploitables, fournissant des bois propres aux 
usages les plus variés, livrables à bon marché dans les ports de 
rOcéan et de la Méditerranée* 

Il reste donc à examiner les ressources forestières des Etats-Unis 
et du Canada. 

ÉTATS-UNIS. 

On n a que des données approximatives sur la surface des forêts 
des Etals-Unis. On l'évalue à un peu moins de 200 millions d'hec- 
tares, chiffre considérable quand on l'envisage d'une manière ab- 
solue, mais qui, comparé à l'étendue totale de l'Union, — 788 mil- 
lions 600,000 hectares (non compris l'Alaska et les grands lacs), — 
ne représente qu'un taux de boisement de 26 p. 100, très peu su- 
périeur par conséquent à celui de l'Allemagne. 

La destruction des massifs boisés 9 commencée depuis trois siècles, 
se poursuit sans relâche. C'est en vain que des hommes éminents, 
effrayés de l'avenir que la disparition des forêts prépare à leur pa- 
trie, jettent des cris d'alarme. L'intérêt particulier est plus fort que 
l'intérêt général et, comme l'Union ne possède presque plus de fo- 
rêts; dans la vaste région qui s'étend de l'Atlantique au Mississipi , 
toute latitude est laissée aux propriétaires de diriger les réalisations 
à leur gré et d'épuiser en quelques années ce que la nature avait 
mis si longtemps à produire. 

Il est évident qu'au début de rocdupâtiôn dès État^Unis il fallait, 
par dés défrichements 4 faire place à la colonisation! Mais les forêt» 
étant aujourd'hui ramenées à une proportion à peine suffisante, il 
serait plus que temps d'arrêter leur destruction. 

Entre le Mississipi et le Pacifique, l'Union possède encore une 
grande étendue de terres publiques. Mais les forêts y sont trop rares. 
Elles manquent presque complètement dans les Etats de lô Prairie, 
sont peu abondantes sur les versants à l'Est et sur les plateaux des 
Montagnes Rocheuses et ne deviennent considérables qu'aux abords 
du Pacifique, dans les Etats du Nord-Ouest. Là, elles étaient et sont 
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souvent encore de toute beauté, peuplées d'arbres résineux de di- 
mensions exceptionnelles. Malheureusement, les exigences de la co- 
lonisation, des exploitations sans frein, les abus du pâturage, les 
incendies les menacent, les épuisent ou les font disparaître. Leur 
richesse, loin de les protéger, n'est qu'un appât de plus pour les 
spéculateurs. 

C'est dans la région de l'Ouest que l'on a constitué les réserves 
forestières qui doivent être soustraites aux aliénations. 

Elles embrassent 8,/ioo,ooo hectares, soit un peu plus de 
i p. 100 de la surface totale des Etals-Unis. Si donc elles peuvent 
avoir une action très eilicace sur le climat et le régime des eaux 
dans les Etats où elles sont assises, leur influence sur la production 
générale, fussent-elles même deux ou trois fois plus étendues, res- 
terait bien minime. 

On se fait pcut-ôlre en Europe quelques illusions au sujet de 
ces réserves. On est moins optimiste en Amérique. Il suffit, pour 
s'en convaincre, de parcourir le rapport dressé, le i®' mai 1897, 
au nom du Comité désigné par l'Académie nationale des sciences 
de Washington pour aller les étudier sur place. Presque partout, 
les membres du Comité ont constaté des déprédations, des dégâts 
dus aux incendies ou au pâturage. 

On lira avec intérêt quelques courts extraits de ce rapport ^'J : 

(Page 17) : crA l'exception des limites du Parc national, qui sont 
effectivement et économiquement surveillées par des détachements 
de l'armée des Etats-Unis, votre Comité a été incapable de décou- 
vrir quelques indices de sérieux efl'orts faits par le Gouvernement 
pour protéger les forêts du domaine public contre les exploitations 
illégales et le pâturage ou pour prévenir la naissance ou arrêter la 
propagation des incendies de forêts, si ce n'est à l'extrémité Nord 



^') Report of the Committee appointed h y the National Academy of Sciences, Washing- 
ton, 1897. 
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de la rivière Cascade en Orégon , où, en août, se trouvait un unique 
agent du Département de Tlntérieur qui s'employait, activement 
et avec succès, à écarter plusieurs grands troupeaux de moutons 
qui dévastaient cette réserve depuis plusieurs semaines. 

(Page 19) : (rDans toutes les réserves visitées par votre Comité, 
des traces de déprédation étaient visibles. Dans la réserve du Paci- 
fique, Etat de Washington, elles se montraient dans les parties 
supérieures de la forêt, formant ceinture autour du mont Rainier 
qui, en été, est très fréquenté par les touristes. Ceux-ci mettent 
souvent le feu à des arbres résineux pour le plaisir de les voir dis- 
paraître en soudains jets de flamme. Cette coutume insensée, qui 
détruit en un moment des arbres vieux de plusieurs centaines d'an- 
nées, a grandement endommagé la beauté du premier plan d'un 
des plus nobles et saisissants paysages des Etats-Unis. 

<r La réserve forestière de la chaîne des Cascades a beaucoup souf- 
fert des incendies de forêts, qui ont détruit une partie considérable 
de ses meilleurs bois, et du pâturage des moutons, qui a été exces- 
sif, principalement sur les pentes sèches du Nord et de l'Est des 
montagnes. 

crLa réserve forestière de la Sierra est chaque année envahie 
par les moutons, qui maintenant atteignent les prairies alpines les 
plus hautes, leur nombre s'étant accru depuis qu'ils ont été expul- 
sés du Parc national voisin. 

(Page 20) : (rDans la réserve du Grand-Canyon, en Arizona, 
2 ou 3 milles carrés (^' en un point proche du bord du Canyon, et 
un mille carré sur un autre point, ont été clôturés par des colons 
dans les deux dernières années ou depuis l'établissement de la ré- 
serve. Des quantités considérables de bois sont coupés pour les 
usages locaux et des chantiers d'extraction de mines sont établis 
sur les rampes du Canyon. Durant l'été de 1896, la Compagnie 

^*) Le mille carre est égal à 958 hectares 99 ares. 



i6 INSUFFISANCE DE LA PRODUCTION 

Howard Beef de Flagstaff faisait pâturer 5,ooo moutons dans 
cette réserve, 

crDans la réserve forestière du plateau de la Rivière-Blanche , 
au Nord-Ouest du Colorado, est installée une scierie alimentée 
avec des bois coupés dans la réserve, et tous les bois d'œuvre con- 
sommés par la ville de Meeker, par les colons de la vallée supé- 
rieure de la Rivière-Blancbe, ainsi que par une autre scierie placée 
sur la limite Sud , sont tirés de la réserve. 

(cLes réserves forestières de Pikes Peak, de Plum Creek, de 
South Platte ont toutes souffert de terribles incendies qui ont. dé- 
truit les bois ayant le plus de valeur. Ce qui reste est librement 
enlevé par les mineurs et les constructeurs de chemins de fer et, 
en se rendant des sources du Colorado à Crepple Creek, les 
membres de votre Comité ont vu beaucoup de traverses de che- 
mins de fer, coupées dans la réserve, ouvertement empilées le long 
du grand chemin. Dans aucune des parties du pays visitées par 
votre Comité, les droits du Gouvernement sur ses propriétés ne 
sont aussi méprisés que dans cette région du Colorado , et il est évi- 
dent que ces pauvres forêts devront, dans les conditions actuelles, 
disparaître bientôt de toutes les réserves du Colorado, n 

Si Ton constate une telle situation dans les forêts qui sont cen- 
sées être protégées contre toute destruction , que doit-il se passer 
dans les autres? 

Malgré l'épuisement manifeste de leurs forêts, les Etats-Unis 
sont cependant exportateurs de bois, mais c'est uniquement parce 
qu ils continuent à dissiper leur capital forestier. M. Femow, auto- 
rité très compétente des Etats-Unis, estime que, dès à présent, la 
consommation intérieure suffit pour absorber la production nor- 
male des forêts. 

Or la population des Etats-Unis, qui était de 63 millions d'ha- 
bilants au recensement de 1890, augmente de 2 p. 100 par an. 
Elle doit être aujourd'hui de 75 millions d'habitants, chiffre très 
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faible encore pour Ja grande étendue du pays. On peut compter 
que, dans vingt ans, elle atteindra loo millions d'habitants. Gomme 
d'ici à cette époque la contenance des forêts aura continué à se 
réduire , il est certain que l'exportation des bois des Etats-Unis vers 
l'Europe aura cessé ou sera tout au moins compensée pardesimpor* 
tations de quantités égales demandées au Canada. 

Le commerce extérieur des bois d'œuvre communs, pendant 
l'année fiscale, i*^' juillet 1897-80 juin 1898, se résume comme 
il suit (voir aux annexes les tableaux n^ 89 et /io) : 

Importations 47,724,3/11 francs. 

Exportations 147,260,909 

Excédent des exportations. ,...» 99,536,568 

Les tableaux des douanes des Etats-Unis ne donnant les quanti- 
tés échangées que pour une partie des marchandises, il n*est pas 
possible de traduire en volume l'excédent de valeur des exporta- 
tions. 

On remarquera que les importations sont considérables. Dans 
certains États, voisins de la frontière du Canada, les forêts sont 
déjà insuffisantes pour la construction et l'industrie et on est obligé 
de faire venir du bois du dehors. Dans ceux du Sùd-Est et du 
Nord-Ouest, au contraire, les forêts sont moins épuisées, les besoins 
moins grands et on peut alimenter l'exportation* 



CANADA. 



Ce n'est qu'au commencement de ce siècle, quand lea ports du 
Nord de l'Europe étaient fermés au commerce anglais par le blocus 
continental, qu'on installa au Canada des exploitations forestières 
en vue de l'exportation. Les forêts étaient jusqu'alors restées assez 
intactes, car la population était faible et les colons ne s'étaient 
guère éloignés des bords du SaintrLaurent 
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La situation actuelle est fort différente. Depuis quatre-vingt-dix 
ans, de grandes destructions de forêts ont été accomplies, les unes 
pour faire place à des villes, des villages, des cultures, les autres 
par le seul fait d*exploitations conduites sans aucun souci de la ré- 
génération. Les forêts canadiennes sont principalement peuplées 
de résineux; or, lorsque, dans de tels massifs, on effectue les aba- 
tages sans avoir soin de laisser sur pied un nombre suffisant de 
porte-graines, les forêts sont ruinées*pour toujours ou ne se réta- 
blissent qu après un très long repos. ^ 

Les incendies sont aussi une cause sérieuse de dévastation pour 
les forêts du Canada. Ils sont occasionnés parla négligence des ex- 
ploitants, l'imprudence des chasseurs ou des voyageurs qui quittent 
leurs campements sans en éteindre les feux, le manque de précau- 
tions des cultivateurs lorsqu'ils nettoient leurs terres en les éco- 
buant. On estime que les incendies ont détruit beaucoup plus de 
bois qu'il n'en a été abattu par la hache des bûcherons. Quelques 
incendies ont atteint des proportions gigantesques. J'emprunte à 
M. Gifford Pinchot'^' le récit de celui du Miramichi, qui eut lieu en 
1826. (tH commença ses plus grands dégâts vers 1 heure de 
l'après-midi, le 7 octobre, à un endroit situé à 60 milles au-dessus 
de la ville de Newcastle, sur la rivière Miramichi, dans le Nouveau- 
Brunswick. Avant 10 heures du soir, il était à 20 milles au-des- 
sous de Newcastle. En neuf heures, il avait détruit une étendue de 
forêt de 80 milles de long (129 kilomètres) sur 26 milles de large 
(4 kilomètres). Sur plus de 1 million et demi d'acres (60 0,0 00 hec- 
tares), presque tous les êtres vivants avaient péri. On trouva même 
plus tard des poissons morts amoncelés sur les bords de la rivière. 
590 bâtiments furent brûlés et plusieurs villes, parmi lesquelles 
Newcastle, Chatham et Douglastown furent détruites. 170 per- 
sonnes et près de 1,000 têtes de bétail succombèrent, tî 

Malgré tout ce qu'elles ont souffert, îes forêts du Canada consti- 

^*^ A primer offorestry , by Gifford Pinchot, Washington, 1899. 
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tuent encore une énorme richesse. Leur surface, évaluée à SâS mil- 
lions d'hectares, représente près de 38 p. loo de celle du Domi- 
nion. Leur répartition est très inégale. Elles manquent complètement 
dans les régions septentrionales , situées en dehors des limites de 
la végétation arborescente, sont peu nombreuses dans les terri- 
toires qui font suite à la Prairie des Etats-Unis, sont extrêmement 
abondantes sur le versant du Pacifique, dans la Colombie britan- 
nique, dont le taux de boisement serait de 75 p. loo, enfin sont 
fort belles encore dans les provinces de l'Atlantique (Ontario, 
Québec, Nouveau-Brunswick). 

Si grande que soit cette richesse, on aurait tort de la considérer 
comme inépuisable. Jusqu'à présent, les forêts attaquées étaient 
les plus belles, les plus vigoureuses, celles dont la croissance était 
la plus rapide. En remontant vers le Nord, on trouvera des mas- 
sifs de moins en moins riches, des arbres plus courts, puis on attein- 
dra des peuplements rabougris par la rigueur du climat, auxquels 
il faudra bien se garder de toucher, car ils constituent une zone 
d'abri indispensable pour atténuer la rudesse des hivers canadiens , 
et leur disparition ferait reculer vers le Sud la limite de la végéta- 
tion forestière et agricole. On ne doit donc pas considérer comme 
exploitable, ou couverte de belles forêts, la totalité de la surface 
boisée attribuée au Canada. 

Indépendamment de la consommation locale , qui est très élevée , 
car on l'estime à ùo millions de mètres cubes pour 5 millions d'ha- 
bitants, le Canada doit, dès à présent, contribuer à alimenter l'An- 
gleterre et les Etats-Unis, sans compter ce qu'il envoie dans le reste 
de l'Europe et de l'Amérique. D'année en année, sa clientèle s'é- 
tend dans l'Extrême-Orient, en Australie, dans les îles du Paci- 
fique. C'est vers lui que se reporteront les demandes qui ne pour- 
ront plus recevoir satisfaction, quand l'Autriche-Hongrie et la 
Russie se verront forcées de modérer leurs exportations. Les bois 
du Canada sont donc appelés à trouver des débouchés de plus en 
plus larges et, si l'on continue les exploitations en abattant de 

EAUX ET FORÊTS. M. A. MéLARD. U 
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proche en proche la totalité des bois vendables, au lieu de se bor- 
ner à réaliser la production annuelle, on verra sa richesse fores- 
tière décliner rapidement. 

Les exportations de bois d'œuvre, pendant l'année i" juil- 
let 1897-30 juin 1898, ont eu une valeur de 1 38,294,043 francs 
(voir aux annexes le tableau n^ 4t ). 

Les renseignements donnéa par les tableaux statistiques sur les 
quantités exportées sont trop incomplets pour qu on puisse calcu- 
ler le cube qui leur correspond. 

L'industrie de la pâte de cellulose est en voie de prendre une 
extension extraordinaire au Canada. Les exportations de ce produit 
ont eu, dans les dernières années, les valeurs suivantes : 

1890 /il 5,000 francs. 

1893 2,000,000 

1897 3,8/45,oao 

1898 6,276,000 

Cette progression est très menaçante pour l'existence des bois 
jeunes ou d'âge moyen qu'on laisserait sur pied si la fabrication de 
la pâte ne les réclamait pas. 

Les importations de bois d'œuvre faites par le Canada sont 
faibles. Elles n'ont atteint, dans l'année 1897-1898, qu'une va- 
leur de ii,35o,i36 francs (voir aux annexes le tableau n° ûa). 
Elles se composent en partie de bois d'un prix assez élevé, venant 
des Etate-Unis, servant surtout à la fabrication des meubles et que 
l'on peut à peine considérer comme des bois communs. 

J'ai épuisé la liste des pays possédant encore des ressources 
forestières les mettant en situation d'exporter des bois d'œuvre. 

On jugera peut-être qu'elle est fort incomplète, puisqu'il n'a 
été question que de l'Europe septentrionale et orientale et de 
l'Amérique du Nord. L'Asie, l'Afrique, l'Amérique centrale, l'Amé- 
rique du Sud , l'Australie ont été laissées de côté. 
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Ces continents, dont l'exploration est à peine terminée , possèdent 
sans doute, dira-t-on, de vastes régions boisées, prêtes à s'ouvrir 
aux exploitants, et où les siècles prochains puiseront pendant long- 
temps un approvisionnement assuré. 

Se le figurer serait une grande erreur, ainsi que je vais chercher 
à l'expliquer. 

ASIE. 

L'Asie est, par excellence, le vieux continent. Elle a vu naître, 
grandir, décliner et disparaître les plus anciennes civilisations. Son 
sol est parsemé de ruines. Au point de vue forestier, ce n'est pas 
un pays neuf; c'est presque partout un pays usé. 

Dans l'Asie musulmane (Turquie d'Asie, Perse, Turkestan, 
Afganistan, Arabie), les déserts alternent avec les steppes et les 
montagnes dénudées, livrées au pâturage des chèvres et des 
moutons. 

Les célèbres forêts du Liban, d'oii les Phéniciens tiraient leurs 
bois de construction navale, ont à peu près complètement dis- 
paru. 11 en est de même de celles qui formaient la ceinture des 
bassins de l'Euphrate et du Tigre , et dont les produits se déver- 
saient vers les grandes capitales de Ninive, Babylone, Suse. 

Les beaux massifs que le Caucase possédait encore il y a peu 
d'années sont sérieusement menacés. On semble avoir héte d'en 
tirer profit en faisant appel aux exploitants étrangers. 11 eût peut- 
être été plus sage de tâcher de les conserver intacts jusqu'au mo- 
ment où les industries, qui ne manqueront pas de s'installer dans 
les vallées, en auront grand besoin. 

L'Inde britannique possède à peine la surface boisée nécessaire 
à ses 287 millions d'habitants. Ses forêts auraient fini par dispa- 
raître si, depuis une trentaine d'années, le Gouvernement anglais 
n'avait pas pris des mesures énergiques pour en assurer la conserva- 
tion. Elle peut encore exporter 70,000 à 80,000 mètres cubes de 
bois de teck, venant presque en totalité de Birmanie (voir aux 

/i. 
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annexes le tableau n** 43); mais ce volume ne représente que le 
cent cinquantième de la consommation des lies britanniques. 

Dans rindo-Ghine, on reconnaît aussi qu'il est grand temps 
d'enrayer les destructions de forêts. 

La Chine, où se pressent 38o millions d'habitants, n'a presque 
pas de bois. Jusqu'à présent, ses importations de bois d'œuvre ont 
été faibles; elles n'ont eu en 1898 qu'une valeur de 8,626,729 fr. 
(voir aux annexes le tableau n*^ tih). Mais un grand changement 
est à la veille de s'opérer. L'empire chinois s'ouvre, sinon à la civi- 
lisation européenne, du moins aux industries de l'Occident. On y 
trace des chemins de fer; on y bâtit des usines. Son sol renferme 
de puissants dépôts de houille que l'on commence à exploiter. Le 
moment approche où la Chine devra importer beaucoup de pro- 
duits ligneux. Elle les demandera à la Colombie britannique et à 
l'ouest des Etats-Unis, et contribuera, par conséquent, à l'épuise- 
ment de leurs forêts. 

Les 1 2 millions d'hectares de forêts du Japon pourront, peut- 
être, s'ils sont soigneusement conservés et aménagés, suffire à la 
consommation de ses Ixk millions d'habitants et à l'alimentation de 
ses industries dont les progrès sont si étonnants. Mais, on ne doit 
pas les considérer comme une ressource pour les pays dont la pro- 
duction de bois d'œuvre est en déficit. La population du Japon 
dépasse de 5 à 6 millions celle de la France et on a vu précédem- 
ment que , quoique disposant de 9 millions et demi d'hectares de 
forêts, nous avons un excédent d'importation équivalant à 3 mil- 
lions de mètres cubes en grume. 

En 1897, les importations de bois ont été, au Japon, légère- 
ment supérieures aux exportations. Les tableaux des douanes 
donnent, en effet (voir aux annexes le tableau n° 45) : 

Importations 1,960,826 francs. 

Exportations 909,782 

Excédent des importations Hii^olxli 
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La Sibérie possède de grandes masses boisées , moins considé- 
rables cependant qu'on ne le supposerait au premier abord , en com- 
parant sa surface plus grande que celle de l'Europe entière à sa 
population qui n'est encore que de 5,700,000 habitants. Mais une 
partie de la Sibérie est en dehors des limites de la végétation li- 
gneuse; une autre, fort considérable, est occupée par de vastes 
plaines couvertes d'herbes. 

C'est surtout dans les régions montagneuses du Sud que se 
trouvent les forêts. Elles ne paraissent pas avoir, jusqu'ici, donné 
lieu à des exportations vers l'Europe occidentale. S'il s'en produit à 
l'avenir il est douteux qu'elles puissent prendre une grande extension. 

La Sibérie est, en effet, dans de mauvaises conditions pour 
expédier économiquement des bois communs vers l'Angleterre , la 
France ou l'Allemagne. Ses eaux se déversent vers l'Océan glacial 
par des fleuves gelés une grande partie de l'année. L'Océan glacial 
lui-même est peu accessible aux navires. Ceux-ci peuvent risquer 
des voyages longs, coûteux et dangereux pour transporter des mar- 
chandises d'une certaine valeur, mais ils auraient le plus souvent 
trop peu de profits en chargeant des bois. Il est donc permis de 
croire que l'envoi des bois de Sibérie en Europe occasionnerait de 
tels frais de transport que la valeur nette des bois en forêt serait 
à peu près nulle. 

Quant au chemin de fer transsibérien, sa longueur du lac Baïkal 
à la Baltique est d'environ 6,000 kilomètres. En admettant qu'on 
ne fasse payer aux bois que les frais de traction et d'exploitation, 
sans aucune rémunération du capital engagé, ces frais, augmentés 
du fret de la Baltique en Angleterre ou en France , seraient su- 
périeurs au prix auquel les bois pourraient être vendus après leur 
arrivée à destination. 

D'ailleurs, l'ouverture du Transsibérien va permettre à la Sibérie 
de se peupler, d'exploiter ses immenses richesses minérales. Sa 
consommation de bois prendra un développement qui dépassera, 
sans doute, toutes les prévisions. 



1 
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Le Transsibérien mettra bientôt la Sibérie en communication 
avec le golfe de Petchili, beaucoup plus rapproché des régions 
forestières que n'en est l'Europe. Si donc il s'établit un courant 
d'exportation, ce sera plutôt vers l'Est et le Sud, c'est-à-dire vers 
la Chine et l'Australie, que vers l'Ouest. 

A ces considérations, il convient d'ajouter que, sous le climat 
extrême de la Sibérie, le maintien de nombreuses forêts est indis- 
pensable si l'on veut que le pays reste habitable. Il est à présumer 
que le Gouvernement russe aura la sagesse de s'opposer à toute 
mesure qui tendrait à une réalisation rapide des ressources fores- 
tières de sa grande possession asiatique. 

AFRIQUE. 

La distribution des pluies partage l'Afrique en quatre zones 
parallèles à l'équateur : 

La zone de l'Atlas et de ses pentes vers la Méditerranée; 

La zone du Sahara; 

La zone équatorîale ; 

La zone de l'Afrique australe. 

Les forêts de l'Atlas ont été dévastées par douze siècles d'occu- 
pation musulmane. Leurs ressources en bois de construction sont 
à peine suffisantes pour la population actuelle de l'Afrique du 
Nord. Leur seule véritable richesse consiste en quelques centaines 
de milliers d'hectares de forêts de chênes-liège, fournissant un 
produit utile et recherché, mais ne rentrant pas dans la catégorie 
de ceux qui font l'objet de cette étude. 

Dans la zone du Sahara, les forêts manquent complètement; on 
ne peut, en effet, donner ce nom aux groupes de végétaux hgneux, 
sans valeur économique, que l'on rencontre çà et là dans les dé- 
pressions. La grande végétation arborescente n'est représentée que 
par les palmiers cultivés dans les oasis. 
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L'Egypte se rattache à la zone du Sahara. Elle doit sa fertilité 
aux pluies équatoriales qui font déborder le Nil. Elle n'a pas de 
forêts et a importé, en 1897, pour iî2,838,ooo francs de bois de 
construction. 

Dans la zone de l'Afrique australe (Cap, République d'Orange, 
Transvaal , etc.) , les forêts sont rares. Comme ces régions se prêtent 
très bien à la colonisation européenne et que, d'autre part, elles 
renferment de grands gisements minéraux, la consommation du 
bois y est déjà fort supérieure à la production , bien que la densité 
de la population soit encore très faible. 

C'est ainsi qu'en 1898, les importations de bois d'oeuvre dans 
la colonie du Cap (voir aux annexes le tableau n° 66), ont eu une 
valeur de 8,7/12,910 francs, alors que les exportations n'attei- 
gnaient que 167,057 francs. 

L'Afrique australe doit donc s'ajouter à la liste des régions dont 
la production forestière est insuffisante. 

L'ensemble des trois zones non boisées, ou à forêts trop rares, 
dont il vient d'être question, forme environ les deux tiers de la 
surface de l'Afrique- 

Il reste la zone équatoriale. 

C'est là que l'imagination se représente d'immenses forêts vierges, 
dont l'exploitation pourra quelque jour nous dispenser d'avoir re- 
cours à la Suède ou au Canada. 

La réalité est beaucoup moins brillante que l'illusion, car les 
forêts de l'Afrique équatoriale sont loin d'avoir l'extension et la 
richesse qu'on leur supposé. 

Quand on aborde le continent africain par le golfe de Guinée, 
on trouve tout le long de la côte entre le 1 0^ de latitude nord et 
le û° de latitude sud, une bande boisée de 70 à 100 kilomètres 
de largeur moyenne, arrosée par les pluies venant de l'Atlantique. 

Au delà commencent les savanes, couvertes de grandes herbes 
et de broussailles qui se prolongent pendant des centaines de kilo- 
mètres, à travers le Soudan, le Congo français, le Congo belge 
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jusqu'à la rencontre de la grande forêt qui s'étend sur le bassin 
supérieur du Congo et de ses affluents. 

Il y a donc dans l'Afrique équatoriale deux grandes masses 
boisées : une forêt côtière et une forêt centrale et, dans l'intervalle, 
de vastes espaces privés de grands arbres. 

Quelle peut être la richesse de ces forêts? 

Au point de vue botanique, elle est considérable; le nombre 
d'espèces qui concourent à la formation des peuplements est fort 
grand. « Sur un même hectare , on ne peut découvrir que quelques 
pieds appartenant à la même espèce d'arbres ^^N . Mais qui ne voit 
que cette richesse botanique est précisément l'opposé de la richesse 
commerciale, car parmi ces espèces si variées beaucoup n'ont ni 
les qualités ni les dimensions qui les rendent utilisables ; un grand 
nombre d'entre elles ne sont que des lianes très précieuses, il est 
vrai, pour la production du caoutchouc, mais de nulle valeur 
comme bois d'œuvre. 

Par suite de ce mélange intime, les arbres commercialement 
exploitables, noyés au milieu des autres, ne représentent par 
hectare qu'un volume très faible , et par conséquent qu'une richesse 
minime. 

Pour s'ouvrir un marché d'exportation , il faut pouvoir offrir de 
grandes quantités de marchandises de même nature, d'un usage 
très général, et les livrer à bas prix sur les lieux de consommation. 
Les forêts les plus riches du globe, au point de vue commercial, 
celles de Suède, sont d'une grande pauvreté botanique; elles n'ont 
que deux essences principales, le pin sylvestre et l'épicéa. 

Les forêts équatoriales renferment, dit-on , beaucoup de bois pré- 
cieux : bois d'ébénisterie , bois de teinture. Ce ne sont pas ceux 
que la consommation de l'Europe réclame. L'emploi de ces bois est, 
en somme, fort restreint; celui du bois de teinture est peut-être à 
la veille de disparaître devant les progrès de l'industrie chimique 

^*^ Gtàde de la Section coiigolaise à l'Exposition de Bruxelles-Tervueren, en 1897. 
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des couleurs. Les uns et ies autres deviendraient invendables s'ils 
arrivaient en grande masse dans nos ports. Ce qu'il faut aux grandes 
nations industrielles de l'Europe, ce sont les bois de sciage légers, 
faciles à travailler, et les bois de mines, qui leur ont été livrés 
jusqu'à présent à très bon marché par les forêts résineuses de 
l'Europe et de l'Amérique du Nord; ce sont aussi les bois de 
tonnellerie que peuvent seuls donner les chênes crus dans des 
climats tempérés. 

Dans les forêts équatoriales , la grande diversité des espèces 
végétales augmente très notablement les frais d'exploitation puisque , 
les arbres donnant les produits qu'on recherche étant disséminés, 
il faut pour les abattre et les enlever, faire place autour d'eux et sur 
leur passage, en exploitant des produits sans valeur qu'on aban- 
donnera ensuite. 

La forêt vierge est une forêt inculte où l'homme n'est jamais 
intervenu dans la lutte pour la vie entre les diverses espèces végé- 
tales , lutte particulièrement intense , en raison de l'excessive cha- 
leur et de la grande humidité. Elle est donc remplie d'arbres morts, 
d'arbres dépérissants , et renferme un matériel en partie taré , dont 
l'exploitation donnera lieu à un déchet considérable. 

Enfin, une autre considération qui diminue encore la valeur 
économique des forêts équatoriales est la diflîculté des transports. 

Dans les pays du Nord, les forêts sont couvertes en hiver d'un 
manteau de neige durcie, sur lequel on amène les bois à peu de 
frais au bord des rivières, où ils seront flottés jusqu'aux scieries et 
aux ports , à la débâcle des glaces. 

Rien de pareil dans les forêts équatoriales : le sol , encombré de 
grandes herbes, d'arbustes, de lianes, souvent marécageux ou 
détrempé par les pluies, se prête mal à la traite des bois. Il faut 
ouvrir à grands frais des pistes que la puissance de la végétation 
fermera quelques mois plus tard. 

Les rivières, avec leur régime très variable, les obstacles qui 
les encombrent, sont peu propres au flottage et beaucoup de bois 
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des forêts vierges étant plus iourds que l'eau, ne peuvent être 
flottés. 

Enfin , on sait que le plateau de l'Afrique centrale vient se ter- 
miner brusquement, non loin de la mer, par des pentes rapides, 
coupées de seuils rocheux, sur lesquelles les fleuves et les rivières 
cessent d'être navigables. C'est pour éviter cet inconvénient qu'a 
été construit le chemin de fer du Congo. Son prix de revient a été 
fort élevé; on est donc obligé de percevoir des tarifs de transport 
que les voyageurs et les marchandises de valeur sont seuls en état 
de supporter. 

Pour ces divers motifs, il semble qu'on ne doive pas compter sur 
les prétendues richesses des forêts vierges de l'Afrique pour sup- 
pléer à l'insuffisance de production des bois d'œuvre qui se mani- 
feste de plus en plus en Europe. 

AMÉRIQUE CENTRALE ET AMÉRIQUE DU SUD. 

Le Mexique, grâce à son altitude généralement comprise sur 
les plateaux entre 1,000 et 2,000 mètres, tient le milieu entre les 
pays tempérés et les pays chauds, bien qu'il soit traversé par la 
ligne du tropique. 

Ses forêts n'offrent aucune ressource pour l'exportation des bois 
communs. Il n'en produit même pas assez pour sa propre consom- 
mation, car, dans l'année fiscale 1896-1897, il en a importé 
pour 2,21 3,00 francs et n'en a exporté que pour 92,000 francs. 

Je n'insiste pas sur l'Amérique équatoriale et en particulier sur 
les forêts du bassin de l'Amazone, car je ne pourrais que repro- 
duire les considérations développées précédemment au sujet de 
celles qui sont situées en Afrique sous la même latitude. L'Ama- 
zone est, il est vrai, plus navigable que le Congo dans le bas de 
son cours, ce qui constitue une supériorité pour la facilité d'écou- 
lement des produits forestiers du Brésil; mais, dans l'un et l'aulre 
continent, c'est le même mélange intime des espèces végétales et, 
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par conséquent, la même pauvreté de matériel vendable pour la 
consommation courante européenne; ce sont les mêmes difficultés 
d'exploitation et les mêmes obstacles au transport des bois qui ne 
se trouvent pas sur les bords immédiats des cours d'eau. 

Une grande partie de la République argentine est constituée par 
les vastes plaines couvertes d'herbes qu'on appelle les pampas. 
Pour trouver des forêts, il faut, soit aller vers l'ouest et le nord- 
ouest jusqu'à la rencontre des contreforts des Andes, soit remonter 
vers le nord, où le voisinage du tropique donne au climat un carac- 
tère équatorial. 

Quoique n'ayant encore que tx millions et demi d'habitants, la 
République argentine consomme déjà une quantité notable de bois 
étrangers (voir aux annexes le tableau n° U'j). En 1898, ses im- 
portations ont eu une valeur de 26,552,280 francs. 

Si dans les exportations on comprend les rondins de quebracho , 
on obtient une valeur de 9,992,120 francs; mais ces rondins, 
expédiés en Europe pour servir à la fabrication des extraits 
tanniques, ne sont pas des bois d'œuvre. Si l'on n'en tient pas 
compte, les exportations se réduisent au chiffre très minime de 
579,100 francs. 

Loin de constituer une ressource forestière d'avenir, la Répu- 
blique argentine, dont la population augmente très rapidement, 
aura, au contraire, de plus en plus besoin des bois du Nord de 
l'Amérique. 

AUSTRALIE. 

Le grand fcontinent australien, dont la surface est évaluée à 
2,946,691 milles carrés , soit 768 millions d'hectares, aurait, dit- 
on, 78,984,000 acres, c'est-à-dire 82 millions d'hectares de 
forêts ('). Son taux de boisement ne serait donc que d'environ 
U p. 100. 

^*^ Anntial progress report of State foreat administration in New South Walesfor the 
year î8gi (page 82), Sydney, 1892. 



60 INSUFFISANCE DE LA PRODUCTION 

Cette proportion extrêmement faible s'explique facilement; l'ir 
térieur de l'Âustrafie, ne recevant qu'une hauteur annuelle de plui 
inférieure à 20 centimètres, est impropre à la végétiition arbo 
rescente et ne produit que de» broussailles ou des plantes her 



Ces forêts trop rares ont-elles du moins quelques chances d'ètr 
soigneusement conservées? On peut êli'e certain du contraire, e 
présence de ce fait que la principale industrie de l'Australie ei 
l'élevage des moulons. En 1896, elle en possédait 89,765,000'' 

Or, entre la conservation des foi'ôts et l'existence des grand 
troupeaux de montons, l'antinomie est complète. Partout où se son 
installés les peuples pasteurs, tes forêts ont disparu. 

Les prohibitions, les règlements n'y font rien. On les maintien 
et on résiste avec quelque succès pendant tes années humides. Le 
pâturages non boisés sont abondants. Mais alors la facilité ave 
laquelle on nourrit les troupeaux conduit à les accroître. Quan 
vient une annt^e sèche, toutes les résistances tombent. Il y a, pro 
clame-t-on, intérêt public à sauver tes éleveurs die la ruine. 11 fau 
ouvrir la forél aux bétes aiïamées qui se jettent dans les canton 
peuplés de jeunes bois, ceux où il y a le plus à dévorer, et les détrui 
sent. La forêt ne se renouvelle plus; elle se clairière. Un peu plu 
tard, elle ne sera plus qu'un pâturage avec quelques bouquet 
d'arbres. Ceux-ci disparaîtront à leur tour, tués par le piétine 
ment des animaux qui se réfugient à leur ombrage aux heure 
chaudes du jour, et au pâturage boisé succédera la lande nue 
la montagne pelée, ravagée par les torrents. Quelquefois I 
ruine est consommée d'un seul coup; les bergers, pour étendre 
améliorer leurs pâturages, mettent te feu à la forêt. 

C'est l'histoire de millions d'hectares d'anciennes forêts dans le 
pays qui entourent la Méditerranée; ce sera celle des forêts d'Ans 
tralie. 

*'' Â Statisliealaceountoftlieieveneoloniego/ÂasIrotasiaiS^y'iSgS byT.A.CoghUm 
gova-nmenl ilalàlieian 0/ New Soulk Wales. 
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Un célèbre écrivain anglais. Fronde, qui visitait l'Australie, 
il y a une quinzaine d'années environ, déplorait la destruction des 
forêts dans une page d'une remarquable énergie : 

(f Nous nous plongeons de nouveau dans les bois; les ravins de- 
viennent de plus en plus sauvages, les eucalyptus de plus en plus 
grands; les tiges droites et dénudées atteignent 200 pieds, cr comme 
le grand mât de quelque vaisseau amiral n , avant de donner nais- 
sance à la plus petite branche. Des arbres uniques comme ceux-là 
devraient être conservés, mais le sol qui les nourrit est tentant par 
sa fertilité, et ils sont voués à la destruction. Le Gouvernement fait 
des lois à ce sujet, mais dans une démocratie le peuple fait ce qu'il 
lui plaît. Les usages et les convoitises sont maîtres; les lois ne sont 
que du papier. On pratique une entaille à un yard du sol; l'écorce 
est arrachée, la circulation de la sève s'arrête, l'arbre meurt, les 
feuilles de la cime se dessèchent; les branches persistent quelques 
années, nues et comme des fantômes, puis se brisent et tombent. 
Quelquefois, la forêt est complètement brûlée; on voit des cen- 
taines de troncs, ayant un reste de vie, écorchés et noircis d'un 
côté. 

cf L'eucalyptus est de croissance rapide et pourra être rétabli 
par la suite quand la disparition des arbres commencera, comme 
cela arrivera, à affecter le climat. Mais les bois durs et les acacias, 
qui, quoique petits à côté de leurs immenses voisins, atteignent de 
respectables dimensions, ne sont exploitables qu'à cent ans. Le bois 
a de la valeur et de tous côtés on le coupe et on l'enlève. Le génie 
de la destruction est dans l'air W^^. 

Ces destructions sont cependant insuffisantes pour donner à 
l'Australie les bois dont elle a besoin. 

En 1896, les trois colonies de Nouvelle-Galles du Sud, Victoria 
et Australie du Sud ont dû importer pour 20 millions de francs 
de bois. 

^^^ Oceana or England and her colonies by James Anthony Fronde, Edition Tauchnitz , 
page i34. 
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La Nouvelle-Zélande, donl le climat est doux et humide et qui 
est traversée par de hautes montagnes, avait de magniBques forêts 
de résineux, comparables en richesse à celtes de Thémisphère 
boréal. On les réalise avec entrain; les bois sont dirigés versTAus- 
tralie, la Nouvelle-Calédonie et même l'Angleterre. Les ao millions 
de moutons de la colonie voient de jour en jour s'augmenter 
rétendue de leurs pâturages, mais, en revanche, les rivières des 
montagnes auront bientôt toute facilité de se transformer en 
torrents. 

Cette longue revue des ressources forestières de notre globe 
laisse après elle un sentiment de tristesse et d'angoisse. 

Il est triste de penser à tant de richesses disparues à tout 
jamais, gaspillées par Tavidité et l'incurie des hommes, alors qu'en 
les entourant de soins et de protection on les aurait conservées et 
améliorées. Ces richesses n'ont guère profité à ceux qui les possé- 
daient, car, si les destructions de forêts donnent des bénéfices aux 
exploitants, aux transporteurs et aux commerçants, elles ne laissent 
la plupart du temps qu'une part bien minime aux propriétaires. 
La valeur des bois qui doivent aller se vendre loin des lieux de 
production se compose pour les 90 et 96 centièmes des frais d'ex- 
ploitation, de transport et des bénéfices des intermédiaires. Le pro- 
priétaire de la forêt n'en touche que le dixième, le vingtième, 
souvent moins encore. 

Il est profondément inquiétant de constater que 9i5 millions 
d'habitants de l'Europe, constituant les nations où le commerce et 
rindustrie ont atteint la plus haute puissance, ne trouvent plus 
assez de bois d'œuvre dans les forêts des territoires qu'ils occupent. 

Lorsqu'on sort de l'Europe, on voit une vieille nation, comme 
la Chine, des peuples jeunes et plein d'avenir, comme ceux de 
l'Afrique du Sud, de la République argentine, de l'Australie, ayant 
un déficit de production ligneuse, appelé à croîtra d'année en 
année. 
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Quant aux pays à grands excédents de production, iia sont au 
nombre de sept seulement; cinq en Europe ; i'Autriche-Hongrie, 
la Norvège, la Suède, ia Finlande et la Russie, et deux dans l'Amé- 
rique du Nord : les États-Unis et le Canada. 

Mais on a vu que cet excédent est fort menacé en Autriche- 
Hongrie, en Russie et aux États-Unis par l'accroissement de la 
population et le développement industriel , en Norvège par l'appau- 
vrissement des forêts. Il ne reste donc en tout que trois réserves 
forestières d'un certain avenir : la Suède, la Finlande et le Canada. 

Gela est absolument insuffisant. 

Si la Suède, la Finlande et le Canada devaient alimenter seuls 
les importations de tous les pays réclamant des bois d'œuvre, leur 
production normale n'y suffirait pas et leur capital forestier serait 
prompteroent dissipé. 

On marche donc vers la disette. 

La hausse des produits forestiers à laquelle il faut s'attendre, 
pour les belles marchandises, ne fera que précipiter l'échéance 
fatale. 

La production ligneuse, dans laquelle le temps intervient 
comme facteur principal, est en effet soumise h des règles écono- 
miques très différentes de celles qui régissent la production indus- 
trielle ou agricole. 

En thèse générale, toute augmentation des prix payée par le 
consommateur a pour résultat de surexciter la production. 

Quand il s'agit de produits ligneux, toute majoration des prix 
incite les propriétaires imprévoyants à réaliser les capitaux fores- 
tiers accumulés par les générations précédentes; d'oii résulte qu'à 
toute augmentation de la demande correspond une destruction et 
par conséquent une diminution de la production. 

La situation présente est donc pleine de périls, et il est urgent 
d'en saisir l'opinion publique. 

Il faudrait que, partout ofi il en est temps encore, on arrêtât les 
destruetioas de ïorèts, soit par des maures législatives sU'tctâment 
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appliquées, soit en faisant comprendre aux propriétaires que leur 
intérêt bien entendu consiste à n'exploiter que la production de 
leurs forêts et à en respecter le capital. 

Il faudrait écarter définitivement ce préjugé, encore trop ré- 
pandu, que mettre un pays neuf en valeur consiste à en détruire 
les forêts. 

La production des bois d'oeuvre devrait être le but de toutes les 
opérations de culture et d'aménagement. Jadis on prétendait que 
cette production était interdite aux particuliers, à cause du faible 
taux auquel fonctionnent les capitaux engagés dans les futaies. 

Mais, aujourd'hui que l'iritérêt des valeurs de tout repos ne dé- 
passe plus 3 o/o et descendra peut-être encore, il semble qu'un 
particulier puisse avoir profit à élever sur les taillis des réserves 
qui assurent à son épargne un intérêt au moins égal, ou à produire 
dans les sapinières des bois de sciage, qui lui donnent 2 à 3 0/0 
du capital engagé, abstraction faite de l'augmentation cependant 
bien certaine du prix des bois. 

Ce sont des notions peu connues qu'il faudrait répandre. 

L'augmentation de la valeur des bois d'oeuvre conduira sans 
doute aussi à en éviter le gaspillage, à être plus soigneux dans la 
manière de diriger le débit, à n'utiliser comme bois de feu que ce 
qui est absolument impropre aux usages industriels. 

Il faudrait aussi que la propriété forestière ne fût pas accablée 
d'impôts, sous prétexte qu'elle est entre les mains de personnes 
riches, ce qui d'ailleurs est inexact. Il y a en France des forêts dont 
l'impôt direct est égal à 90 ou 2 5 0/0 du produit brut, et ce- 
pendant, malgré cette large participation aux dépenses publiques, 
ces propriétés ne sont l'objet d'aucune surveillance de la part de 
l'autorité, et leurs possesseurs sont obligés d'instituer et de payer 
des gardes particuliers. 

L'exagération des impôts frappant la propriété forestière doit 
également se rencontrer dans d'autres pays. C'est à celle cause que 
M. Gifford Pinchot attribue la rapidité de destruction de certaines 
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forêts des États-Unis : «r Ces taxes sont très élevées , dit-il , car, dans 
beaucoup de cas, elles se montent à 5 ou même 6 o/o par an de la 
valeur marchande de la forêt, de sorte que les propriétaires n'ont pas 
le moyen de les payer et de conserver leurs forêts. En conséquence, 
ils sont forcés de couper ou de vendre leurs bois en hâte, sans souci 
de l'avenir. Quand le bois est enlevé , les propriétaires refusent de 
payer plus longtemps les taxes, et les terrains dévastés sont repris 
par l'Etat. Bien des milliers de milles carrés de forêts ont été ruinés 
par des exploitations sans frein, parce que de lourdes taxes for- 
çaient les propriétaires à réaliser vite et en une seule fois leur sur- 
face boisée, au lieu de couper de manière à assurer un bon revenu 
futur W^. 

Enfin, il n'est pas, dans l'Europe occidentale ou méridionale, 
de pays oii l'on ne trouve des milliers et même des millions d'hec- 
tares de terres incultes ou dont l'utilisation agricole a cessé d'être 
rémunératrice. Tous ces terrains devraient être boisés. Les Etats 
devraient prodiguer les encouragements, non seulement par des 
exemptions d'impôts, mais aussi par des délivrances gratuites de 
graines et de plants, et mettre à la disposition des propriétaires, 
pour les guider, leur personnel forestier expérimenté. Ils ne de- 
vraient pas hésiter à acquérir une partie de ces surfaces. Les achats 
de terrains situés en montagne sur les bords des torrents sont cer- 
tainement très utiles, et il n'y a pas lieu de les ralentir puisqu'ils 
répondent à un grand intérêt général. Mais, par ces achats, il 
s'agit plutôt de se défendre contre les puissantes forces des eaux cou- 
rantes que de créer des massifs forestiers productifs de marchan- 
dises de grande valeur. On verra rarement, sans doute, s'élever de 
riches forêts au bord des torrents ou sur les pentes abruptes. Leur 
place est dans les plaines, sur les plateaux ou sur les montagnes 
de moyenne élévation. C'est là qu'il importe d'installer soit des 
forêts de chêne, soit des sapinières. On disait autrefois : il faut dé- 

^'^ \ immcr of foresiry hij Giffoitl Pinchof, \\ ash'mgiou , i89(). 

RAUl RT FflR^TS. M. A. HÉLARD. 5 
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fticher les plaines et reboiser les montagnes* C'était une profonde 
erreur. Les forêts sont aussi nécessaires en plaine qu en montagne; 
la plaine pi*oduit des bois que ne donne pas la montagne et toutes 
les plaines ne se prêtent pas à la culture agricole. 

Pour prendre toutes ces mesures , il n'y a pas un moment à perdre. 
La production forestière ne s'improvise pas ; il faut un siècle ou un 
siècle et demi pour obtenir du bois de sciage , et la disette des bois 
d'oeuvre se fera peut-être sentir avant cinquante ans. 
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ANNEXES, 



Le.3 tableaux qui figurent aux annexes sont extraits des dacun^ents officielle 
publiés par les divers États. 

Aûjx de periQettre les rapprochements et les comparaisons, les bmsw^ 
eH valeurs monétaires étrangères ont été exprimées en mesurer J93 étriqué^ # 
monnaies françaises. 
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Tableâi 



ROYAUME-UNI DE GRANDE 



IMPORTATIONS DE BOli 



DBSIGNATIOII 



DBS MlRCHiPIDISSS. 



Fir, 

. Oak 
Hewn 

Teak 

Unenumeraled .... 

I Fir 

Sawn \ ^^ , 

( Unenumeralod . . . . 

Slaves of ail dimensions 

Totaux 



! Résineux 
Chêne 
Divers 

( Résineux 

Bois scié. • . { 

( Divers 

Douves de toutes dimensions. 

Totaux 

^Si^îBsaasBÊBBsssssaaBsssîm 



I. QuANTIlés ET VALEURS Elfl 



isg^i. 



QUAKTITés 



M bOAM. 



9,133,975 
110,716 

â/i,333 

6o,o38 

5,31/1,788 

1 3 1,699 

i39,i&5 



7,916,694 



VALBUaS 
■> LITIU miLIRO. 



9,865,690 
667,383 
465,709 
308,981 
11,537,617 
361,916 
54i,797 



16,639,093 



1895. 



QUAirriTés 

M LOftM. 



3,008,306 

]o8,5o8 

59,666 

8â,58i 

&,996,/i96 

i35,56o 

166,751 



7.467,698 



VALEURS 
U LI?MS STBmklIC. 



9,736,303 
63o,799 

57M89 
369,653 

]0,3o5,683 
390,433 
59&,6i5 



15,671,967 



IL Quantités et valeurs en 



1894. 



QUANTITES 

BR Mirtn cviBs. 
3,006,010 

1 56,663 

69,731 

86,956 

7,530,695 

186,356 

186,985 



11,303,133 



VALBURS 

MM FBiRCS. 



71,768,309 

1 6,83 1,399 

11,765,181 

5,970,501 

9,197,533 
1 3,666,1 30 



619,385,736 



1895. 



QUANTITES 
BR MBTRBS CCBKS. 



3,861,611 

153,539 

86,166 

119,683 

6,970,893 
191,817 
306,833 



io,566,5o9 



VALBOIIS 

BS FBâBCS. 



68,757,336 
15,908,751 
16,698,596 

6,391,906 
359,906,381 

9,866,790 



390,303,007 
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N« 1. 



BRETAGNE ET D'IRLANDE. 





COMMUNS DE 1 


89/1 À 1898 


• 








MESURES ET MONNAIES ANGLAISES. 






1 




18Q6. 


18 


97. 

VALBURS 


1898. 1 




quautit^s 


ViLBUBS 


QUANTITES 


QUARTITÉS 


TALBORS 




BR LOADS. 


n UTBBS 8TBRLIR0. 


BX LOADS. 


BN UTBBS 8TBBUN6. 


Bt LOADS. 


BR UYBBS 9TBBL1R0. 




9,i35,o8o 


3,096,595 


9,485,716 


3,584,949 


9,094,968 


9,978,339 




iû5,358 


869,011 


177,501 


1,090,771 


167,314 


947,589 




66,367 


705,994 


74,474 


867,083 


58,917 


693,699 




85,985 


395,544 


87197'' 


307,836 


8i,956 


971,099 




5,877,6^9 


19,996,596 


6,843,368 


i6,ii5,3o6 


6,904,787 


§4,579,561 




i5â,o/i3 


454,054 


181,194 


594,635 


158,570 


483,479 




138,393 


656,946 


196,745 


569,579 


139,190 


646,075 




8,609,675 


18,996,900 


9,976,909 


99,990,149 


8,834,939 


90,599,754 


MESURES ET MONNAIES FRANÇAIS 


ES. 










1896. 


18 


97. 

VALEURS 


18 

QUANTITES 


98. 

VALEURS 




QUAHTITés 


VALBUBS 


quartit£s 




tn MÉTUS cvuw. 


B1 rBAHCS. 


BU IliTBBS CVBB8. 


BB PBARCS. 


BR HBTRBt CUBB8. 


xa rBARCs. 




3,oai,i38 


76,330,796 


3,517,988 


9o,4i9,4i4 


9,864,339 


75,113,457 




205,683 


91,739,917 


95i,i64 


95,743,845 


936,749 


93,898,195 




93,909 


17,785,749 


io5,38i 


91,867,833 


83,368 


i7i'i93,393 




131,669 


7,453,6ao 


194,483 


7,763,694 


ii4,977 


6,836,94o 




8,316,590 


396,006,986 


9,683,366 


406,498,017 


8,779*773 


367,519,988 




917,971 


11,451,349 


956,990 


i3,93i,o49 


934,377 


19,193,340 




195,896 


i6,55n,594 


179,344 


i4,36'j,6o6 


196,855 


16,994,019 




« 

19,172,785 


477,318,764 


i4,i 17,316 


579,811,381 


i9,5oo,438 


519,349,955 
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Tablbâu 



ROYAUME-UIVI De OËANDë- 



MXPOÈfAttOlfn tfE BOfS 



DÉSIGHATION 



»■• KAtCHARDISIS. 



^tm^Ê^^éé^ 



Bois brtti, haché, scië où fendu. . 



fkntïuthé ( ?^''*"» 

/ 1 tiliêne 

(en grume ( ,j,^^ 

ouéquarri). Dite«; j ] .' ] i ] ] ] ] 

BolgiCié.*.| jj.^^^ 

Douves de toutes dimeosions 

Totaux 

Exportations totales .... 



Bois de toutes catégories. 



EXPOBTATIOlfS totales . 



I. QuANTITifl ET VALEURS EH 



1894. 



QOANTiris 
n LOAM. 



TALBDB8 
m UTBM tmuM. 



1895. 



quahtitIs 

EU LOâDS. 



talcurs 

n UTBU 8T8BLIM. 



1,1196 



1,35/t 

M5i 

609 

17,80a 

888 

5,69a 



11,488 



597 



39,3io 



33,606 



7,3/10 

6,78/1 
55,975 

A, 169 
6a,o68 

6,610 
45,5/18 



187,694 



199,189 



1,990 
1,391 

4,744 

636 

19,365 

750 

6,149 



a. Produits du 
3,993 I 



h. Produite élrangert 

8,t4i 

7,705 
5o,685 

3^349 
60,688 

4,969 
47,409 



35,095 



35,6aa 



189,946 



186,939 



IL Quantités et taleubs eh 



1894. 



QUARTlTés 
IH HÈniS CD BIS. 



VALBl'RS 

Bff PBABCS. 



1895. 



QUANTITES 

BN «iTBBS C0BB8. 



VALBDBS 
BB PBiBCS. 



i,834 



45,718 



47,559 



989,797 



4,733,643 
5,093,370 



845 



49,560 



5o,4o5 



à. Produits du 
100,703 I 

b. Produits étrangers 
4,596,944 

4,696,947 
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N» 2. 



BRETAGNE ET D'IRLANDE. 



COMMUNS DE 189A À 1898. 



1 

MESURES ET MONNAIES ANGLAISES. 












1896. 


181 

QUANTITÉS 


}1. 

VALEURS 


1898. 


VALEURS 




QUAIfTITKS 


IkLEVM 


QUANTITÉS 






BN LOAM. 


Bii mtm crniiRo. 


BR IkOADS. 


m imtas stbbubc. 


BN LOADS. 


BB 


UTBBS BTBIURG. 




Royaume-Uni. 














763 5,911 


^299 


8,568 


765 


6,663 


OU coloniaux. 




- 








1,458 
713 

6,573 

38/i 

33,787 

835 

/i,538 


5,767 

6,860 

76,138 

».794 
115,538 

5,356 

35.716 


1,539 
916 

7,683 
37a 

29,919 
1,186 

9,166 


8,068 

5,09a 
93,5oa 

1,760 
86,675 

B,o5a 
6i,536 


d,63o 

576 

5,088 

391 

36,533 

1,969 

7,583 




13,690 

3,637 
60,731 

9,a8i 
86,309 

8,089 
67,768 




/i7,i88 


365,o3a 


39»779 


363,665 


63,060 


361,388 




67,951 


350,963 


61,078 


35i,333 


63,8o5 


368,o3o 


MESURES ET MONNAIES FRANÇAISES 


\. 










iB 


&6. 


18< 

QUANTITES. 


97. 

VALEURS 


18' 


98. 


VALEURS 




QUARTITis 


YALBURS 


QUANTITÉS 






IR mAtIBS C9BIS. 


m FBIHCS. 


BN 11BTRB8 COBI». 


BS rBARGS. 


Klf MBTBBS CUBES. 




BH Fa ASC*. 




Royaume-Uni. 














1,080 1/^9,075 


1,838 


3i6,o85 


i,o56 


167,511 


et coloniaux. 












66,771 


G,i79J07 

6,338,783 


56,387 
58,135 


6,130,011 


59,5i5 




6,087,805 




67,851 


6,336,096 


60,569 


6,955,3i6 1 
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Tableau N^ 3. 



ROYAUME-UNI DE GRANDE-BRETAGNE ET D'IRLANDE. 



VALEURS DES IMPORTATIONS DE BOIS COMMUNS DE l884À 1898. 



ANNÉES. 



188A. 
1885. 
1886. 
1887. 
1888. 
1889. 
1890. 
1891. 
1892, 
1893. 

1894. 
1895, 
1896, 
1897 



1898 



VALEURS 
BU MILLIBRS Dl LIVBBS 8TBBL1H6. 



Boif haeh^. 



à,673 
4,637 

3,^99 

3,95o 
à,o59 
5,637 
5,oo5 
A,5oi 
/i,886 
A,o49 
4,1 88 
/i,i8i 
4,889 
5,780 
/i,89J 



Boic scié. 



9,936 

9»598 
8,9o5 

7.894 
9.667 
i3,iâA 
11,093 
9.385 
11,179 
10,966 
11,899 
10,696 
i3,38i 
i6,64o 
i5,o56 



Douves. 



555 
539 
539 
565 
590 
69/i 
669 
589 
594 
5i3 
5/19 
595 
656 
570 
646 



Valeura 
loUles. 



4,464 

4,774 
9,159 

1,709 

4,3i6 
9,475 
6,767 
4,475 
6,659 
4,898 
6,699 
5,479 
8,996 
99,990 
90,693 



VALEURS 
TOTALB8 

en 

milliers 

de francs. 



364,789 
379,600 

3o6,65o 
995,301 
36i,o5o 
491,160 
499,864 
365,o6o 
419,963 
373,969 
4i9,385 
390,903 
477,318 
579,811 
519,349 



VALEURS 

MOTBNNBS ' 

par 

période de 5 an* 

eu 

milliers 

de fraoes. 



340,077 



4i4,6o9 



477,913 
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Tableau N* 5. 



BELGIQUE. 



IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS DES BOIS DE CONSTRUCTION 

(Bois divers non compris). 



Oomxneroe spécial. 



ANNEES. 



1860 



1870 



1880 



1890 



1894 



1895 



1896. 



1897 



1898.. 



IMPORTATIONS. 



QUiRTITÙ 
en 

MtTBBS CDBIS. 



|SilW«M«M^^ 



1 73^993 



99a, a5a 



519,678 



6i^5,i5i 



778,996 



75s,89a 



907,808 



1,099,881 



1,067,861 



TALBDM 
ea 

riAICK. 



16,080,000 



18,771,000 



5i,5i7,ooo 



69,978,000 



68,596,000 



66,4i9,ooo 



78,677,000 



89,898,000 



91,809,000 



EXPORTATIONS. 



QUANTITés 
en 

aiTBBfl COBBS. 



ssÊm 



amsm 



i5,56i 



86,088 



98,997 



88,788 



l8,19'l 



i9»7i9 



i8,568 



16,593 



i6,/i88 



fALlUBS 
en 

rBAHGS. 



l,56o,000 



9,619,000 



9,768,000 



3,600,000 



1,665^000 



1,788,000 



1,777,000 



1,705,000 



1,819,000 
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ABLEÂU 



No 6. 



PAYS-BAS. 



lMï»ORTAtIÔ^S Et ÊXl*OfitAT!ONS DE BOIS 60JrtMCJNS ElS l8g8. 



DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. 



VALEDRS 
en 

FL0BIK8. 



VALEURS 

en 
Fnmcs. 



Importations. 



Bois pour conslraetîon de batcaox et bois d^oeuvre. 



non sci^. 
scié i « 4 f 



Bois de fea. 



Bois de cercles, 



Cercles. 



Douves brutes. 



Totaux. 



17,0/10,386 

3o,5o6,36a 

i85,o33 

810 

M73 

j,849,8i9 




Exportations. 



Bois pour construction de baleanx et bois d^œuvre^ 



non scié . 
scie « • è « 



Bois de feu. 



Bois de cercles. 



t é 



Cercles i 



Doufes brutes. 



Totaux. 



* ( i 



ExcéftiRT des importations. 



«1 



7,568ss/i9 

99,1^5,756 

993,760 

i3,/î35 

i,6â3,A35 

0,997,6/19 



60,961,98/^ 



8,6/10,579 



85,976,696 



i8,i/i5,9i6 
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Tableau N° 7, 



SUISSE, 



IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS DE BOIS COMMUNS EN 1888. 



DÉSIGIVATIOX 



DIS MABCBANDISB8. 



IMPORTATIONS. 



QUANTITÉS 
en 

QDIHTAl'X 

mituqvn. 



TALBUBS 
en 

ruAict. 



EXPORTATIONS. 



QDAivnTés 
en 

QOlITiDX 

■ériiQVBS. 



I. B0I8 A BRULER. 



Bois tendre, 
Bois dur. . . 



Totaux pour les bois k brûler. 



537,489 
793,10a 



1,3^0,691 



1,066,878 
1,766,834 



3,799,703 



116,539 
918,669 



333,988 



Charbon de bois. 



III. Bois d'obutre. 



Bois commun de construction, 
brut ou simplement t^quarri à 
la hache 

Échalas 



Bois 

commun 

de 

con- 
struction , 

scié. 



Bardeaux 



Planches de bois 
tendre 

Planches de bois dur, 
lattes, etc., bois 
pour douves, brul 
coupé à la scie en 
morceaux de la lon- 
gueur voulue et re- 
fendu à la hache. . 



Totaux pour les bois d^œuvre. 



Totaux céNéRAux. 



366,366 
11,864 

393,880 



172,769 
6,760 



738,609 



3,161,606 



1,017,036 
100,866 

3,196,600 



i,63o,o36 
87,880 



6,033,373 



8,673,830 



357,638 
3,716 

3o7'979 



109,666 

187 



778,763 



1,166,819 



VALEUBS 

en 



186,607 

688,003 



673,609 



II. Charbon de bois. 

. I 83,3o6 I 760,766 I 63,068 I 386,1 39 



1,306,733 
19,693 

1,863,608 



688,080 
3,903 

3,869,706 
6,916,367 
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Tableau N^ 8. 



SUISSE. 



IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS DE BOIS COMMUNS EN 1898. 



DÉSIGNATION 



DKS MARCHANDISES. 



IMPORTATIONS. 



QUAHTIlés 

eo 

QVIHIAVX 

MiriUQVM. 



TALBUBS 
ra 

riAHCS. 



EXPORTATIONS. 



QUAHTITés 
en 

QUIRTADX 
■BTBIQITBS. 



I. Bois a brûler. 



Boig L d^essenccs feuillues. . 
a brûler { d'essences résineuses. 



Totaux pour les bois à brûler. 



767,399 
631,885 

i,399,i8A 



1,71 5,583 
i,38o,9q3 



3,096,506 



321,769 
5o,833 

373,601 



II. Charbon de bois. 



Charbon de bois. 



m. Bois d'oeuvre. 



Bois ( feuillus. 

d'œuvre | résineux 

Écbalas 

Merrains bruis 

Autres bois de chêne, sciés, etc. 
Planches, ( d'essences feuillues. . 

etc. I d'essences résineuses. 

Poutres, travei^es, etc., autres 
que le chêne 

Totaux pour les bois d'œuvre. 



Totaux o^n^saux. 



133,787 

368,546 
11,630 
39,570 

311,864 
80,591 

8/18,908 

63,196 



1,757,082 



3,3/18,982 



961,265 
1,879,585 

99*93 1 
853,760 

3,811,570 
811,364 

7,658,9o5 

485,129 



i6,54i,4o9 



30,433,219 



34,233 

210,309 

3,34 1 

93 

4,968 

1 5,3 12 

60,749 

3,646 



333,54i 



633,386 



VALEURS 
eu 

r>ARC8. 



439,815 
106,334 



546,o39 



93,716 I 795,3o4 18,344 147,539 



314,798 
773,867 

18,373 
1,390 

44,423 
i36,930 
565,346 

32,366 



1,786,483 



2,^180,060 
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Tablead N° 9. 



ALLEMAGNE. 



IMPORTATIONS ET EXPORTATION» DE BOIS COMMUNS EN 1888, 



Gommerce spécial. 



DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. 



IMPORTATIONS.' 



QVAjrTiris 

en quintaux 
de 100 kiiogr. 



TAL9UB6 
en marks. 



EXPORTATIONS. 



QUANTITÉS 

en quintaux 

de looJùlap. 



VALEIJBS 
«n marks. 



L Bois ^'obx^viie. 



Bois de oonstrucdon et bois 
d*œavre, non autrement dé- 
nommés, bruts on seulement 
débités traosverssdement à la 
jbache ou à la scie. ^ ...««, « . 

jBois de construction et bois 
d'feuvre débités dans ic sens 
de k lopgtteu f 

lieis 4e constFuctkm et km 
dWyre., aciéa.^ ....«««««^« 

de chêne 

d'autres essences 1 

Bois de construction et bois 
d*œuYre destinés aux hid>itants 
ou industriels du rayon fron- 
tière, amenés directement des 
forêts par chariots 

Totaux pour les bois dVuvre . 
Vauburs en Ibancs 



Douves 



18,156,939 



t),5o^,3aa 

7,x>t3^693 

838,131 

54^-77 



^$4 ,7<K> 






A9,93a,o«.a, 



44,074,000 

34*577,000 

8,38i,ooo 

$4^,000 



ji,75d»87f 10,393^00 



3,3:87,000 



189,470,000 
i<7 a, 176,000 



3,964,193 

3,530,766 

486.784 

37,817 



8,763,439 

I 



39,64a,ooo 

17,463,000 

5,839,000 

139,000 



63,4#&4iooo 
78,»7KyO«o 



IL Cbarrov DC bois. 



CibaHbon de bois.* • 

Vaubdrs en Iraacs 



:*•••: 



4i,*^ 



3e6,#oo^ 
954,0^00 



# I i,668^o.<M) 



m. Bois a brûler. 



Bois à brûler 

Valeurs en francs. 



Totaux oixiRArx. ••.••..... ^ ^ , 

Valeurs en francs. . • 



H 



i,464,9o3 



ji 



3^3,91.0,458 



3,980,000' 
3,617,000 



1.43,606,000 
176,047,000 



1,713,489 



10,700,017 



8,495,000 
4,338,000 



68,181,000 
84,169,000 
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Goxnmerce spécial. 




IMPORTATIONS. 



QUANTITES 

en quintaux 

de 100 kilogr. 



TALBUB8 

en marks. 



EXPORTATIONS. 

QUARTITÉ8 VALEURS 

eD quintaax , 

de lookaoïfT. , en marks. 



L Bois d'obuvre. 



Bois de construction et bois 
d*œavre non autrement dénom- 
més, bmls ou seulement dé- 
bités transversalement à la 
hache où à la scie. 

Bois de construction et bois 
d^œuvre débités dans le sens 
de la longueur 

B<n8 de construction et bois 
d'œuvre sciés 



Douves 



de chêne. 



d^autres essences. 



TonMiK pour les hm d*<Buvre. 
Valeurs en 



35,356,089 

6,678,417 

18,986,059 

786,567 

93,886 



47.3%9^8 



115,696,000 

70,138,000 

106,895,000 

9,380,000 

618,000 



300, 313,000 
37«^13,|»00 



1,900,106 

io5,6o4i ! 
1^380,506 

89,781$ i 

38,oo5 



3,861,768 



9,5oi,ooo 

»,8<Sv^o 

io,5oo,ooo 
^91,000^1 
137,000 



31,987,000] 
37,081,000 



IL Charbon de bois. 



Charbon de bois. . . . , 
VALBURsen fraocs. 



108,356 



630,000 
765,000 



95,078 



1 

666,000 
833,000; 



IIL Bois à brôler. 



VjkiscBS en francs.^ «.......' 



Totaux oÉiiiBAux. . . . 
Valbubs en francs.. . 



4,871,098 



69,336,397 



6,310,000 

5,i^7»«ao 



3o5,o63,ooo 
876,576,000 



i,3o8,58i 



4,660,603 



3,708,000 
8,868,000 



â5«^ 11,000 
81,366,000! 
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INSUFFISANCE DE LA PRODUCTION 



Tableau NM 1 . 



DANEMARK. 



IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS DE BOIS COMMUNS EN 1898. 



DESIti^TATION DES MAnCHAXDISKS. 



IMPORTATIONS. 

TALIUM 
m PBAICt. 



EXPORTATIONS. 
fALIDBS 

BW riàRCS. 



I. Bois d'oeuvre. 



Chêne 

Feuillardji, etc 

Pin, sapin et autres bois 

Charpentes pour maisons et bateaux. 



Totaux. 



Excédent des importations 



906,01 1 

55,166 

29,â63,o85 

86t,o56 

3i,o85,3i8 



18,965 
II 

35,553 
3/429 



579A7 



31,097,371 



II. Bois À BRIJLER. 



Bois à brûler 



ExciDBiiT des importations 



Totaux GéivésAux 



ExcéoBHT général des importations, 



i,45o,i57 



5,oa5 



i,4â5,i3s 



33,535,675 



62,972 



32,^72,503 



FRANCE 



IMPORTATIONS DE BOIS COMMUNS DR 1 896 A 1898 



Commerce spécial 



hA'iJX BT FORETS. M. A. MRLARD. 



<) 



^ 
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INSUFFISANCE DE LA PRODUCTION 



Tableau 



FRA 



-À 



IMPORTATIONS DE BOIS GOH 



Commerce 



^ 



DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. 



1894. 



QUANTITES 

en 1,000 kilogr. 



l 



ronds , bruts 

n . ■ traverses pour chemins de fer . . . 

1 ) éqnarrisou sciés déplus de o m. 08 

] d*épaif8eur. • ••.•.... 

chêne I • ' j • j û 

scies de moins de o m. 08 

raerrains 

Bois de noyer 

bois ronds, bruts , perches et élau- 
çons 

- \ traverses pour chemins de fer . . . 

Essences) , • -^ j 1 j o 

,. < equams ou scies de plus de m. 08 

diver6e3^ d'épaisseur...... 

sciés de moins de m. 08 

merrains 

Pavés en bois 

Bois en éclisses et bois feuiliards 

Bois d^essences résineuses en rondins pour la 
fabrication de la cellulose 

Paille ou laine de bois 

Bois divers 

Totaux pour les bois d'œuvrc 

Bûches, fagots et bourrées 

Charbon de bois 

Totaux généraux 

BBBBBBBfiBBBaBBBBfiBifeBBBi^BBBBB 



3iâ 

10,933 

/i/i,633 

181,587 

1,648 

7 

1 17,485 

959,323 

953 

a 

4,915 

130,971 
3,933 

^^97 



35,843 



M91 



1,586,486 



VALEURS 

en francs. 



1895. 



QUANTITÉS 
en 1,000 kilogr. 



VALEURS 
en francs. 



1,544,753 



3o5,8oo 
31,980 

1,098,300 

7,061,775 

36,317,463 
3ii,430 

4,oi6,644 
385 

8,333,950 

8o,5ii,58o 

104,703 

a 

1,338,789 

3,398,449 

438,530 

74,606 



1 41,909,363 



1,665 

33 

9*075 

39,742 

114,780 

1*79» 
101,188 

108, o33 
938,549 

i,43o 
a 

4,360 

119*729 
3,109 

530 



1,443,904 



I. Bois 

134,875 

3,34o 
907,500 

6,4o3,9i5 

33,955,936 

376,360 

3,963,593 
ff 

7,562,310 

78,869,740 

157,378 

5 

1,064,918 

2,374,851 
3i6,345 

78,018 



134,957,884 



645,156 



33,54o 



II. Bois 

585,720 



H 



5i 5,463 



143,069,983 



6,364 



1,481,708 



m. Charbon 
548,100 



136,091,704 
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N» 1 %. 





NCE. 














MUNS D£ 189/i À 1898. 
















1896. 


181 

QUANTITES 


}1, 


18S 

QUANTITES 


>8. 




QUANTITES. 


HLEIIRS 


TA L R U R 9 


TA LEUR s. 




en t,,o.oo kilogi*. 


en TraDcs. 


cp },ooo kilogr. 


fip francs. 


en 1,000 kilogr. 


en frones. 




d'oeuvre. 












1,389 


104,175 


3,087 


i56,535 


3,855 


300,175 




17 


1,190 


61 


4,370 


578 . 


46,a4o 




8,368 


836,8oo 


9,081 


908,100 


. 8,o65 


887,150 




35,820 


5,833,345 


4o,3o3 


6,543,48o 


48,01 4 


7,130,175 




i3Mi4 


36,962,760 


133, l33 


21,984,004 


ii5,a35 


20,742,368 




3,5a3 


878,380 


3,339 


811,370 


3,470 


4oS,o8ft 




* 

lâ},910 


-5,008,089 


118,478 


5,190,213 


180,777 


5,678,354 




3i 


i»798 


3,444 


i46,64o 


// 


B 




117,961 


8,729,114 


118,887 


9,378,186 


123,^89 


9,565,843 




i,o4i^o36 


93,502,700 


i,o86,853 


99,671,686 


1,019,767 


98,559,406 


« 


3,5o6 


375,686 


1,989 


318,836 


i,56o 


171,589 




18 


1,071 


8 


458 


i4 


86.4 




/<,5i6 


1,128,998 


4,747 


1,186,696 


^,877 


l,fi9,9&a 




13/1,173 


2,359,387 


139,164 


3,454,116 


i.3i,6«3 


3,501,597 




2,07/» 


3ii,o83 


3,810 


431,458 


um 


348,P9o 




776 


116,384 


464 


69,563 


54§ 


8>.»76 




1,597,933 


i44,i)5o,6io 


1.636,687 


148,589,484 


j,58&,464 


a«,448,858 


\ BRULlSil. 










3),9A4 1 574,99a 


34,166 


1 614,988 


3o,o64 


1 &4«,i59 


se SOIS. 


- 










' 6,/»35 


563,063 


6,34a 


554,935 


5,5a7 


488,at8 




i,686,Boi 


145,688,665 


1,677,146 


i^9'709'397 


i,63i,o55 


i48,468,ii8 



6. 
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INSUFFISANCE DE LA PRODUCTION 



Tableai: 



FRA 



EXPORTATIOI^S DE BOIS COM 



DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. 



189A. 



QUAHTiris 
en fl ,000 kilogr. 



TiLiims 

CD frS0CS. 



1895. 



OUANTfTés 
en 1,000 kilogr. 



TAUUBS 

en francs. 



/ rouds, bruts * 

traverses pour cfaeroios de fer . . 
1 ) ëquarrisousciësdeplusdeom.oS 

aL 1 <l''5p«i»«ur... 

scies de moins de o m. o8 

merrains 

Bois de noyer 

' bois ronds bruts, perches el élan- 
çons 

Iraverses pour chemins de fer . . 

Essences J , «^ j i j ^o 

1- ( equamsousciesdepiusdeom.oo 

diverses \ ^ «^ • '^ 

d épaisseur 

sciés de moins de o m. o8 

merrains 

Pavés en bois 

Bois en écUsses et bois feuillards 

Bois d*essences résineuses en rondins pour la 
fabrication de la cellulose 

Paille on laine de bois 

Bois divers 

Totaux pour les bois d Vuvre. . . . 

Bâches, fagots el bourrées 

Charbon de bois 

Totaux céNéRAux 









1. Bois 


9^9*3 


793,o&o 


7,097 


569,160 


a5,iâi 


1,885,575 


i3,i68 


987,600 


6,187 


6&9,635 


9,707 


984.935 


a,Gi7 


397,3i5 


«19*9 


469,595 


3,999 


691,3^0 


3,069 


644.573 


3,857 


600,800 


9,457 


466,900 


771,966 


3o,999,5to 


738,070 


99,573,874 


35,399 


9,193,590 


18,916 


1,134,960 


7,5 1 9 


563,&oo 


10,945 


890,875 


6i,6o3 


3,873,695 


4a,993 


3,999'975 


937 


103,097 


978 


107,609 


10 


578 


347 


30,816 


10,117 


3,599,154 


9,699 


â,4o5,544 


186 


8,790 


7 


100 


61 


9,108 


64 


9»669 


390 


58,455 


449 


66,3o8 


919,161 


45,904,013 


853,661 


41,547,098 



11,586 



990,690 



59,873 1 957*968 I 49»909 



IL Bois 

798,544 I 



903,708 



47,065,688 



6,95.8 



III. Charbon 

488,194 



909,898 



49,833,696 
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N»13. 



NCE. 



MUHS DE 189/i À 1898. 



spécial. 





18i 
QUANTITÉS 


)6. 

TALBURS 


18< 

QUANTITÉS 


57. 


18< 


)8. 

VALEURS 




• 

VALEURS 


QUANTITÉS 




en 1 ,000 kilogr. 


en francs. 


en 1,000 kiiogr. 


en francs. 


en i,uoo kilogr. 


en francs. 




D^OEUVRE. 














9.792 


783,360 


10,069 


755,175 


7,3o2 


547,650 




1 1,869 


890,175 


90,348 


1,536,100 


15,069 


1,130,175 




/i,836 


5o6,73o 


4,353 


457,065 


3,350 


336,95o 




3,238 


507,765 


4,355 


690,635 


4,843 


774,755 




3,597 


755,423 


4,039 


767,319 


3,8i5 


734,917 




3,9 31 


778,400 


9,397 


708,800 


3,130 


1,096,800 




754,161 


31,488,689 


790,173 


33,367,687 


638,698 


20,251,028 




29,9/16 


1,886,472 


99,791 


i,48i,4i5 


i4,oi4 


910,910 




6,119 


477,282 


9'i92 


753,744 


5,711 


468,3o2 




35,669 


3,5o4,68o 


4i,i5i 


4,168,233 


97,980 


9,836,300 




725 


79*7 1 3 


595 


65,499 


1,039 


114,973 




ktih 


96,63o 


368 


22,t03 


174 


10,467 




10,373 


^,593,169 


10,774 


3,693,480 


9.393 


3,348,319 




575 


8,635 


»79 


3,685 


ff 


à 




23 


3,483 


n 


3,556 


63 


9,94o 




353 


52,928 


234 


35.107 


464 


' 69,6^16 




874,929 


44,3'i3,5i7 


920,965 


46,497,593 


723,934 


3i,5i8,93i 


A BRULER. 


• 










^9*96^ 


799,4 a /i 


45,6i7 


73o,o33 


49,530 


793,330 


DE BOIS. 








1 






14,594 


i,i38,339 


5,897 


459,966 


5,094 


397,339 




939,487 


46,281,273 


973,489 


47,687,591 


778,548 


39,708,583 



} 
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Tableaii 



FRA 



CUBES EN FORÂT CORRESPONDANT AUX MOYENNES DES IMPORTATIONS 



DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. 



IMPORTATIONS. 
notenubs dk 189/1 ^ 1B98. 



Poids 


Cubes 


en tonnes 


importés 


de 


en 


1000 kilogr. 


mètres cabes. 







Cubes en forêt 
correspondant 

à 
rimportalion 

en 
mètres cabes. 



I. Bois 



ronds bruts 

. traverses pour chemins de fer 

, 1 . < équarris ou sciés de plus de m. 08 d'épaisseur 

sciés de moins de m. 08 .• * 

Merrains 

Bois de noyer. ...»». 

Bois ronds « bruts, perches et élançons 

Traverses pour chemins de fer 

,. < Équarris ou sciés de plus de m. 08 d'épaisseur.. . . 

diverses. » . , . 

Sciés de moins de m. 08 

Merrains» 

Pavés en bois 

Bois en éclisses et bois feuiilards » «. . . . 

Bois d'essences résineuses en roadins pour fabrication de la celluloie. 

Paille ou laine de bois 

Bois divers 

ToTAtx pour les bois d*œuvre 

Bâches, fagots bourrées 

Charbon de bois 

"— "-^ — ' -— ■" 



aMS 


9,56o 


9,56o 




BOO 


95o 


380 




9,io5 


ii,38o 


18,970 




âOfôSs 


5o,85o 


101,700 




133,710 


167,1^0 


336,380 




9,l39 


3,810 


5,860 




119,655 


187,760 


187,760 




Û96 


900 


1,000 




ii7,o5i 


313,8S0 


3o6,o3o 




1,009,083 


1,834,700 


3,631,000 




1,688 


3,070 


6,1/10 




8 


10 


ao 




^1,663 


7,170 


10,360 




195,l/Î0 


337,530 


337,530 




9,3i/i 


6,310 


6,010 




56i 


1,030 


1,660 




i,56i,536 


9,715,180 


3,838,860 





II. Bois a j 



33,911 



5o,63o 



5o,63o 



6,099 



a 



III. Charbon 



66,860 



^ 



I 
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N°U, 



NCE. 












ET EXPORTATIONS DE BOIS COMMUNS DE 189/i 


À 1898. 




EXPOÈTATIONS. 




EXCÉDENTS 




MOTSmiES BB J894 1 1898. 




DES CUBES EN FOBÉT. 




Poids 


Cubes exportas 




Cubes en foréfc 
correspondant . 


A rimportation 


A l'exportation 




en tonnes 


en 




k 


eu 


en 




de 1,000 kilogfi 


mètres cubes. 




Texportation 
en mètres cubes. 


mètres cubes. 


mètres cubes. 


1 


[)'OEUVRE. 


1 










8,831 : 


ii,o3o 




1 i,o3o 


// 


8,470 




i7»ïi9 


fli,4oo 




33,780 


// 


3B,Soo 




â,o65 


5,080 




8,470 


io,5oo 


// 




3,594 


4,490 




8,980 


93,790 


// 




3,56a 


4,45o 




8,900 


3a5,38o 


// 




2»997 


5,3 5 




8,33o 


// 


3,370 




736,610 


1 ,.337,680 




1,337,680 


// 


1,039,930 




3^,311 


44,030 




48,910 


// 


47,910 




7*896 


i4,36o 




30,5lO 


383,530 


// 




37,865 


68,85o 




98,360 


3,S33,6&0 


// 




855 


i,55o 




3,100 


3,o4o 


// 




369 


490 




700 


// 


680 




io,o56 . 


15,470 




33)100 


H 


11,860 




189 


34o 




34o 


337,190 


// 




45 


80 




110 


5,900 


// 


1 


376 


680 




970 


490 


// 


> 


858, 53o 


i,4a5.33o 




1,493,170 


3,471,380 


1,134,710 


1 
1 










3,336,670 


i 
1 

BRULER. 




» 


L 


5o,979 78,430 ■ 


78,^30 


// 37,800 


r 

1 DE BOIS. 

1 t ' 




- . • 




8,685 ': 


// 




66,810 


It 


19,950 


1^ 


- 


' 


J 




" ■ . * 





k 
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INSUFFISANCE DE LA PRODUCTION 



Tableau N^ 15. 



ESPAGNE. 



IMPOBTATIONS ET EXPORTATIONS DE BOIS GOMMD^S E!^ 1888. 



DESIGNATION DES MARCHANDISES. 



UNITÉS. 



QUANTITifiS. 



VALEURS 
IH PRARCS. 



Importations. 



I. Bois d^œuvre. 



Douelles 



Bois communs en planches, madriers, 
pou Ires et poutrelles, boîs ronds et bois 
pour constructions navales 



Total pour les bois d^œuvre. 



II. Charbon de bois et autnes combustibles vé- 
gétaux 



Total des importations. 



La pièce. 



Mètre cube. 



Kilogramme. 



i9,3i3,ooo 



3A6,/i67 



/to,53i,ooo 



11,697,350 



17,393,350 



39,090,700 



3,979,038 



39,999,738 



Exportations. 



I. Bois d*œuvre de toutes espèces non ouvré. . 



: II. Charbon de bois, 



m. Bois à brûler. 



Total des importations. 



Kilogramme. 



Idnn, 



Iditn, 



19,178,045 
4,099,169 
1,487,377 



1,534,493 



307,438 



a 



9.375 



1,901,936 



J 
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Tableau NM 6. 



ESPAGNE. 



IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS D£ BOIS COMMUNS EN 1898. 



DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. 



UNITÉS. 



QUANTITES. 



VALEURS 

EN PAilNGS. 



Importations. 



I. Bois d'œuvre. 



Doueiles de chêne. 



Donelles de châtaignier* 



Bois communs en planches, madriers, 
poutres et poutrelles, bois ronds et 
bois pour constructions navales 



Total pour les bois d^œuvre , 



If. Charbon de bois et autres combustibles vé- 
gétaux. • . • 



La pièce. 



metn. 



Mètre cube. 



Kilogramme. 



Total des importations. 



iâ,/ia8,ooo 



719,000 



983,9^6 



35,1 35,000 



11,806,600 



178,000 



18,3^5,990 



30,330,590 



3,169, ]5o 



33,^9,760 



Exportations. 



L Bois d'œnvre de toutes espèces non ouvré . 



II. Charbon de bois 



III. Bois à brûler. 



Total des exportations 



Kilogramme. 



Idem. 



Idem, 



90,963,596 
9,986,691 
9,^36,3i!i9 



810,544 



309,063 
97,454 




n 



i\si 



I»E L% PIODCCTIO.^ 



TiHAïc ?r 17. 



POKTIGIL. 



larOKTàTIO^S ET f:\rOKTlT10>< ME tOI<^ GOHMOS C\ 1 897 



PL^ C^iTKI^ DBS miaCBAMIT^TS. 



r^irts. 



TILCCBS 



CfCâ^irres. 



IarocTftTio««. 



peotres «I pMiIrelleK 
liflMtrc» avec Ur]gpur d'An 



è,5 
là 



ll^rv rolie. 



Piairbes oa CbuîUHs 

eoire 7^ aiilliiD«-trPS H 35 milliiaeir». 

planches ou CniîUHs d'éfoômear compris 
«■Ire 35 miflimètret et i5 BÎlJîaielrei. 

Ptanchs ou feuillels d^épa'sMar ioférîeare 



3,188,4 

ft,66« 
«6,731 



3,i7« 



a ta 



1 



Bois pour mltare d^embarcalioas. 



Pim. 



3 
1,091 



ToTiL des împoHatîoo^., 



ExPOBTlTIO^S. 



Bob hm. 



I rav- 



Solnec i Mètre coimmL 






Poteaui télégraphiques. 

Utlcs. 

Plandies 

Pootrts, poutrelles, loogrines, IrtTenes. 

Total des exporiations , 



Pièce. 

Idem. 

Mètre courant. 

Idem, 



9S,i3o,8oi 

738,476 

73« 

61,(09 

1 ,668,897 

366,ft9s 



3,i85,i8Â 
706,0(4 

(69,073 

1,190,309 

1 37,66s 

i,o&s 
1 6,565 



5,705,874 



1 «3,934 

i,o3o 

4,906 

970,(13 

195,765 



705,965 
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M 



Tablkac NM8. 



ITALIE. 



tMPOBTATION» KT EXPORTATIONS OË 1018 COMMUNS EN 1888. 



QommeroB spéeial. 



DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. 



Charbon de bois. 



IMPOnTATIONS. 



QtJANTITés 

eo tonnes 

de 1,000 kil. 



TALEDBS 
en francs. 



EXPORTATIONS. 



QUANTITÉS 

en lonnci 

de 1,000 kil. 



YÂLEUBS 
en francs. 



L Charbon db bois. 



40,173 



3,731,774 



75,7/lâ 



5,i5o,456 



Bois h brûler. 



IL Bois A BRULER. 



101,378 



3,531,960 



9»38o 



98â,5oo 



IIL Bois d'ckuyrb. 



Bois brut ou simplement dégrossi à la 
hache .... « 1 » «... 



Bois équarri, bois débile dans le sens 
de )a longueur 



» i 



Boi!« en éclisses. 



Totaux pour les bois d'œuvre . . . 



TotAOx oéN^nADx. 



70,175 



385,173 



18,335 



473,683 



6i5,i34 



3,859)698 



36,963,110 



835,076 



3 1,646,8 10 



86,910,534 



1^,709 



97,591 



99,589 



69,806 



147,997 



698,610 



9,064,076 



1,016,190 



3,77^75 



9,163, 83i 
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Tableau N'^ 17- 



PORTUGAL. 



IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS DE BOIS COMMUNS EN 1897. 



Commerce spécial. 



mm 



DÉSIG^ATtON DES MARCHANDISES. 



DNltés. 



QOANTITÉS. 



Importations. 



Douves 

Bois ordinaire en poutres et poutrelles. . 

Plaoches d'épaisseur supérieure à 76 mil- 
limètres avec largeur d'au moins a 5 cen- 
timètres . é é »... 

Planches ou feuillets d'épaisseur comprise 
entre 76 millimètres et 35 millimètres. 

Planches ou feuillets d'épaisseur comprise 
entre 55 millimètres et 1 5 millimètres. 

Planches ou feuillets d'épaisseur inférieure 
à 1 5 millimètres • # « < » r ^ ^ 

Bois pour niÀture d'embarcations 



Total des importations. 



Pièce. 
Mètre cube. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

IdéfH. 
Pièce. 



3,/^88,ooo 
13,399 

8,660 

36,73^ 

3,47a 

3 
1,091 



Exportations. 



Bois brut 

Solives 

Poteaux télégraphiques. . . * 

Lattes • i . . . . é 

Planches < 

Poutres, poutrelles, longriues, inverses. 

Total dés exportations 



Kilogr. 
Mètre courant. 

Pièce. 

Idem. 
Mètre courant. 

Idem, 



35,i3o,8o] 

738,476 

732 

6i,4o9 

1,6/18,897 

366,499 



YALEl}l\S 

EN rRAlfCS. 



3,i85,i85 
7o6,o4a 

469,073 

1,190,30a 

137,665 

i,o4a 
i6,565 



5,705,874 



179,317 
1 a3,934 
i,o3o 
4,906 
a7o,4i3 
135,765 



7o5,a65 



■a 
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Tablbau NM8. 



ITALIE. 



IMPORTATION» KT EXPORTATIONS M 1018 COMMUNS EN 1888. 



Commerce spéelftl. 



DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. 



Charbon de bolii. 



IMPOniATIONS. 



QtTAHTlTés 

en tonnes 

de 1,000 kil. 



YALEDRS 
en francs. 



EXPORTATIONS. 



QUiNTITés 

en lonaci 

de 1,000 kil. 



VALEURS 
en francs. 



L Charbon db bois. 



û 0,1 73 



3,781,77/1 



75,7 /iâ 



5ti5o,456 



Bois k brûler, 



IL Bois A BRULER. 



101,278 



9,53i,95o 



9,38o 



iZhMo 



IIL Bois I)'(«uvre. 



Bois brut ou simplement dégrossi à la 
hache » • . . . 



Bois équarri, bois débité dans ie sens 
de la longueur 



» « 



Bois en éclisséS. 



Totaux pour les bois d'œuvre . * . 



TofAUX GÉNénAOX. 



70,175 



385,173 



18,335 



473,683 



6i5,i3/i 



3,859)698 



36,963,110 



825,075 



3i,646,8io 



36,910,534 



1^1,702 



97,5ai 



33,589 



6s,8o5 



147,997 



698,610 



s,o64|075 



1,016,190 



3,778,875 



9,163, 83i 



m 



M INSUFFISANCE DE LA PRODUCTION 

TjBLEiU N° 19. 

ITALIE. 

IHPORTATIOKS BT BXPORTATIONS DB BOIS COMHUNS RN : 





IHPORTATIOnS. 


EXPORTATIONS. 1 


d.i.«»Vi[. 




dai.iioobil. 


TALIDll 

«rrM«. 


I. c 


'°"'° ' 




39,&A3 


I.557..64 






II. 

Bo;« i brûler 


toiS À BBÙLEB, 

9.,ï88 .,6S3,iBS 


.11,170 


a 19.060 




m. 


Bois d'or 
S3.,85S 

S,013 


VUE. 

a.8ia,8H8 

39,389,o5o 
6o,36o 


/i,3i6 

4Ù,5.o 
.8.936 


aiS.ASi 

3.338,a5o 
568,o8o 


Bo» ëquirri, bou débile Buivanl U loo- 




T(iTAv% pour les bou d'œiiyre. . . 

TnT»UHliF<*HDlt 


'.87.960 


35,a6a.a98 


67.76a 


4,.3o,76a 


589,i38 


37,516,88a 


1.VI75 


5.907.086 
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Tableau N^ 20. 



GRECE. 



IMPORTATIONS DE BOIS COMMUNS EN 1897. 



Ck>inxnerce spécial. 



DESIGNATION DES MARCHANDISES. 



UNITÉS. 



QUANTITES. 



Bois à brûler, 



I. Bois a brûler. 

Kilogramme. 



760,054 



Charbon de bois. 



II. Charbon de bois. 
Kilogramme. 



III. Bois d'obuyre. 



Bois de construction navale : 

De sapin et de pin en général 

Poutres et madriers de sapin et de pin. 
Bois ronds de sapin et de pin, avec ou 

sans écorce 

Bois de cbéne 

Bois de construction : 

Tous bois bruts propres à la construc- 
tion de sapin et de pin en général . 

Poutres et madriers de sapin et de pin. 

Bois ronds de sapin et de pin en troncs, 
avec ou sans écorce , 

Bois de chêne 

Bois de châtaignier, orme et autres . , 

Bois de tonnellerie : 

Cercles de toute espèce et de toute 

épaisseur 

Merrains. 



Mètre cube. 
Idêtn, 

Idem, 
Idem. 



Idem, 
Idem, 

Idem, 
Idem, 
Idem, 



Kilogramme. 
Idem, 

Idem, 



Bois de hêtre en général , 

m I u • j. ^ ( Mètre cube. 

Totaux pour les bois d œuvre . . < «-i 

'^ ( Kilogramme. 



L 



Valeur totale de l'importation, 



2,331,739 



10,099 
8,169 

9,778 



18,717 
1,090 

85 
353 

168 



708,435 
3,883,1 4 1 

i,i58,933 



49,279 



valeurs 

EN VBAF(G8, 



5,953 



87*^77 



706,984 

546,854 
993,698 

39,599 



1,945,039 

73,o3o 

5,695 

36,719 

8,694 



38,741 
973,031 

8i,5o9 



3,979,439 



3,365,569 



'*f • ' 






n 
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Tableau N» 2 1 . 



GRÈCE. 



EXPORTATIONS DE BOIS COMMUNS EN 1B97. 



Commeree spécial. 



DéSIGWATIOM DES MARCHANDISES. 


DRITÉ8. 


QUANTITÉS. 


VALEURS 

EN F BAR es. 


1 

L Bois a bbijler. 

Bois à brûler 1 Kilogr. 


38,903 


895 


II. Bois d oeuv 

Bois de coiislruction 


RE. 

Kilogr. 
Idem. 


10.53A 


i,3o6 


Bois de construction navale , . . , 

Totaux pour les bois dVuvrc. . . . 
Yalioi totale de TAiportaftion 


37,776 


3,Go/i 


38,3jo 


3,910 




Mo5 



Tableau N° 22. 



BULGARIE. 



importations et exportations de bois communs en 1898. 



DÉ6IOIATI0N DES MABGHANDISES. 



Bois dur d^Ëurope de construction, 
brut ou simplement équarri à la 
hache et loupes de noyer 

Bois tendre d'Europe de construc- 
tion, brut ou simplement équarri 
à la huche. 

Bois dur d'Europe scie ou autre- 
ment préparé (planches pour par- 
quet, douves, merrains, etc.). . . 

Bois tendre d'Europe scié en plan- 
ches 011 autrement préparé. . . .'. 

Totaux 



IMPORTATIONS. 



QUARTITés 
U UMMBAMMIt, 



5,420,973 
19,816,637 

8,9o5,397 

3/1,691,595 



58,i33,5o3 



VALBUBS 

n FBARC8. 



383,338 

756,030 

595,079 
1,511,^193 



3,o9/i,j63o 



EXPORTATIONS. 



QOABTIT^S 

n KUiOWAJUUB. 



478,609 

1 1,713,57/* 

1,580,098 

66,o6/i 



13,838,345 



TALJBUBS 



77,41 1 

663,7c;3 

98,348 
5,785 



845.337 
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TiBLBAn N» 23. 



^■■^■^i^^"» 



SERBIE. 



IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS DE ROI!» COMMUNS EN 1 898. 



DESIGNATION DES MARCHANDISES. 



IMPORTATIONS. 



QUABTITés 
BH H«T«i« g||B98. 



?AI.BIIR§ 



EXPORTATIONS. 



QUANTITES 

n MiriBS cuBis. 



VALBUBS 

BR PBAHCS. 



I, Boi» A BROLBB. 



Bois â hrâler, 



iiA,9ob I 4^,931 I 18,359 I 81,733 



II. Bots d'œuvrk. 



Troncs de noyer 

Douves de chêne pour fûts. .,...« 

Troncs, bois en grume, madriers 
^livdi et perches. ,,..,.,,,•, 

PUaches, lattes, carreaux, marches 
d'ascaliers. ,«••.••••••»« t » » » 

Éehaias, htrdcaux et pieux, ,,,,», 



TOTADX 



61 
3a 

«8,717 

35 



38,765 



9,5o5 
1,870 

103,587 

64 1,860 

739 

756,56i 



1^9 
4,a66 

3»579 

9 




8,oo3 



8,3oo 
381,476 

io4t859 

300 

394,935 



Charbon de boia. , 



III. Charron de rois. 



Quantité 
en kiiogra Dîmes. 

9,a65 



Totaux. 



piitret cabes 
143,870 

kilognmmM. 
9,365 



5o3 



^imm 



1,306,995 
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Tablkao W 24, 



AUTRICHE-HONGRIE. 



IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS DE BOIS GOMMONS EN 1 888. 



I 



CSommerce spécial. 



DESIGNATION DES MARCliA.NDlHES. 



IMPORTATIONS. 



QUANTITÉS 
BV QUMTiOl 

de loo kil. 



TALEOBS 
n fLORimi. 



EXPORTATIONS. 






QUANTITÉS 
KR QOIKTAVX 

de too kil. 



VALBURS 
Blf rtOBiii»* 



I. Bois d'qbuvrb. 



Bois dVuvre, d'Europe, brut dur. . . . 

Bois d œuvre, d*£urope, brut tendre. . 

Bois d'œuvre, d'Europe, dégrossi dur. 

Bois d'œuvre, d'Europe, dégrossi tendre. 

Merraîns 

Traverses de chemins de fer 

Bois scié (à i^exclusion des placages) 
dur 

Bois scié (à l'exclusion des placages) 
tendre 

ToTAOx pour les bois d'œuvrc . 
Valeurs en francs 



Bois à brûler, tannée , elc 
Valeurs en francs 



109,720 


884,99a 


48i,48o 


1,788,1 48 


996,018 


855,9 16 


6,814,598 


10,991,889 


86,933 


347,798 


480,999 


1,998,968 


135,876 


911,967 


i,5o»,o49 


8,ooo,o84 


189,750 


995,695 


9,060,5 1 4 


15,458,855 


âo,83a 


57,165 


886,094 


679,188 


91,888 


87,559 


808,897 


4,849,969 


189,356 


869,896 


6,441,591 


19,894,778 


968,867 


9,809,571 


18,998,588 


57,179,867 


K 


5,885,399 


9 


190,077,791 


BRULER, T 


ANNÉE, ETC. 




505,787 


976,496 


1,969,599 


1,088,578 


» 


580,649 


// 


9,975,514 



m. ChARB0.\ de bois et BRIQUETTES DE CHARBON DE BOIS. 



Charbon de bois et briquettes de char- 
bon de bois 

Valeurs en francs 



Totaux céiféRAix. 



Valeurs en francs. 



■i 



11,944 



1,481,098 



97,471 
57,689 



8,to6,588 
6,598,780 



359,744 



91,959,919 



899,860 
1,888,656 



59,169,805 
134,941,891 



jc^-;! 
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IMPORT\TIONS ET EXPORTATIONS DE BOIS COMMUNS EN 1898 









1^ -Il 



'• -.ri'' 

•'H 






Commerce spécial. 



DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. 



IMPORTATIONS. 



QUANTITES 
llf QOIHTADX 

de 100 kil. 



VALEURS 
l<f FLORINH. 



EXPORTATIONS. 



QUANTITÉS 
Bl QVIRTAUX 

de 100 kil. 



VALEURS 
lir FLOBIHS. 



I. Bois d'oeuvre. 



Bois d^œiivre, d*Europe, brut dur. 
( Bois en grume.) 

Bois d^œuvre, d^Europe, brut tendre. 
(Bois en grume.) 

Boisd^œuvrc, d'Europe, dégrossi dur. 

Boisd'œuvre, d'Europe, dégrossi tendre. 

Mcrraîns 

Traverses de chemins de fer 

Bois scié (à Texclusion des placages) 
dur 

Bois scié (à Tcxclusion des placages) 
tendre 

Totaux pour les bols d'œuvre . 
Valeurs en franss 



ii/i,ï6/i 

99o,5a(} 
44,973 
71,676 
50,589 
63,665 

5i,65o 

336,899 

i,7a4,ia2 

// 



193,166 

965,009 

89,966 

157,965 

35a, 368 

85,931 

i5i,8i8 

699,054 



3,695,167 
5,659,809 



75a,568 

16,378,531 

343,155 

1,733,380 

1,399,586 

873,687 

i,45i,36i 

10,764,555 
33,487,833 



3,485,699 

33,365,965 
1,687,433 
4,649,435 
8,*»7 1,960 
1,988,663 

9,355,537 

35,i3i,903 



97,335,883 
304,195,354 



II. Bois à brijler, tannée, etc. 



Bois à brûler, tannée, eie. 
Valeur en fran^'s 



778, 'l90 



439,378 
901,694 



1,877,508 



1,999,886 
4,199,761 



in. Charbon de bois et briquettes de charbon de bois. 



Charbon de bois et briqucltes de char- 
bon de bols .: 

Valeurs en francs 



Totaux généraux. 



Valeurs k> frajjcs. 



10,935 
// 

9,5i3,467 

// 



39,775 
68,837 

3,107,300 
6,63o,33o 



161,597 



35,536,938 



547,759 
i,i5o,394 



99,783,538 
309,545,409 






■(••iâ 
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INSUFFISANCE DE iLA PRODUCTION 









H 


S ill 


f ^ 


f Ç O 
> Oi O* 


c 


> c 

f 9 


» c 
1 -a 


) o o 1 
os «^ 1 








1 


âo «O in 




oc 

•a 


> OO os o 

^ ^ » < 

r os os X 


co I 
» *a H 








^M 


c^ r^ -a 


• co 


iT. 


» «a 


r -fl 


c 


o 1 








U 


"Sa 




c^ 


co 


C«î 


1 ^ 


1 ce 


> c^ t oo II 






• 

os 
oo 








«f 












r co 1 




/■Sa.^ 5 


c 


1 


C 


o 


C 


c 


c 


c 


o 








l\\\\ 


e i> «0 


» os 


c 
r; 

4 


» «fi 


•a 

) QC 

^ < 


os «^11 

». » » il 






^ 




2 |§ ë^ 


•a 


o» ce 


► Oi 


os <.- 


V 


1 lA 


> t^ 1 






»s 




o> LA Lf: 


1 <? 
ec 


et: 


) ce 


> ce 
ce 


; S 1 -2 1 






H 


• 


sa g • a 

PS B 

u 8 




4 


r 












1 c^ 1 








as 

2 


















i 




• 


â 


» e 


e 


o 





C 


ô 


c 


1 o 1 






a 




al J 

« s s 


i> efl 


► os t^ 


m 


LA 


ei 


O* 1 I> ■ 






8 


e 

4 


» i>. oc 


Oi 


* 


-sf «a 




^. 1 






H < 


«a 


^ 


rs c 


«5T 


«a 


lA 


»H 


r» OH 






O 




O .g 


b 


9fi 


oc 


> «a 


00 


'âi s 1 






S 


o 


a 














4 


LA 1 






o 


H 




















1 






« 


M 




oc 


) «H 


m 


O 


<0 


r* - 


kA 


co 1 










• 


ce 


1 cfS 


1 lA 


00 


ce 


oc 


ce 


lA 


» m 








M 
CO 9 


kfl 






àA te 
•• < 


co 


. ^. 1 <*. 1 










S C3 5 





OO 


ec 


e« 


eq 


a 


•^ 


•a 


^ ■ 






03 




O • 2 


in 


> l> *a 


co 


os I> lA 


ce 


00 1 






as 
O 

^■4 




' 1 




«c 




04 

< 

V4 


oc 


«^ O CO 1 




• 


H 

O 
Pu 




i 




*i 












*< 


j co 


• 








o o c 
09 O â 


t C 

1 s 


c 
•«s 


) O O C 

) os e e 

r O Ok kfl 


o 

1 LA 


o 


o 


a 




- \\\l 


«a 


c 




-a 




r- 1 
• 


1 r 


« M 


(M 


12: 




a 1 S-Si 

PC e 


«■ 


• OC 


) 


«it 


«■ 


«• 


■ »■ 


• oc 


CO 


h 

^ 

^ 


o 

Es3 


H 

ce 


• 
O 




















• 

a 


o o c 


) o 
1 ce 


c 
ce 


» C 


> C 
' lA 



) kA 


) e 

1 . LA 




9 


p 


91 

4 


1 o 

ri 1 


r- < 


► o 


4 


1 «e 

r 1 


) «a 




1 LA 


n9 




H 
0S 

O 

eu 


H ^ 


*a 


f 


kfl 


co 


c^ c 


> ce 


) ^ 


1 OO 


-< 
H 


U 
tf 


O 


*■ 


• oc 


1 


«N 




^ 




ce 


) Oft 




H 


























Ud 


N^ 






-<3 


r çfi 


> « 


) o 


os \C 


» c 


) c 


r» m 








j 


<£ 


> e< 


1 C^ !>. 


oc 


) -a 


r ir: 


> c 


rs «1 




-< 


►< 




s a â 
o « a 


«■ 




1 OS cO 
i> «- » 


ii; 


r» ». 


> oc 


> ^ 






>9 




•a 


r c 


> «a 


r *- 


C 


> co «■ 


. îc 


> *a 






-< 




^ 


< 0> <3 


r E^ 


\r. 


) ;c 


) lt; 


> ce 


) m 






H 




^ 


o> 










ftî 


0* 






e 




i 


















^" 






-< 




















































J5 








» 4 






















O 








► 4 






















Oi 








k 4 






















c« 








k 4 






















H 




GO 




> 4 

> 4 

1 4 


1 u 


• 2i 


















O 
i-i 




i 


a 


- t 
1 il 

p, 4 

1 E 


-C 

4 


i 5 

; "S 




: i 














fa 






p£ 


^ 


ne 


'TJ 




» « 


t , 













Cl5 






a 
c 

£ 

a 


M 


1 


^ 1^ 






1 

1 ' 

• 




M 










O 

•< 

ss 




1 («; 

r» 

1 -^ 


p2 


&e3 
nu 




a 
> c 






fS 






9 




a 




> o: 


?> 




' a 


) = 


C 

ii 








K^ 




1 


t. 

> 




> 


> 




• ^ 


1 "C 












09 


»■ 


F" 


^ 


S 


■^ 




» w-l 


r- ■ 












SU 




1 S 




8 


QC 

C 


a 


«G 


; -1 






• 








•S 

PC 




oc 

1 


. -S 


> 


> 


: 1 


J 





DES BOIS D'œUVRE DANS LE MONDE. 



99 



Tablraij N^ 27, 



NORVÈGE. 



IMPORTATIONS DB BOIS COMMUNS EN 1888. 



wasoBÊÊm 

VALEURS 
ea 

KRONEN. 



DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. 



Cercles 

Douves brutes. . . . 
Douves travaillées. 
Bois divers ...... 



Totaux. 



Quantité en mètres cubes. 
Valeur en francs 



QUANTITÉS 
en 

KILOGRAMMES. 

558,768 

813,471 

935,595 

165,1/17,533 

166,755,997 
393,500 



68,700 

56,900 

18,800 

6,356,600 



6,698,800 



// 



6,967,933 



Tableau N*» 28. 



NORVÈGE. 



EXPORTATIONS DE BOIS COMMUNS EN t888. 



DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. 



I. Bois d'oeuvre. 



Bois raboté de toute espèce. 
Bois sciés 



Bois de plus 

1, . ,j j Poutres, poutrelles, poteaux léiégra- 

^ ' '' phiqués, bois de mines, étais, elc 

Planches pour caisses 

Douves et autres bois découpés 

ÉUîs 

Traverses de chemins de fer 

1 9 décimètres. ] Bois pour la fabrication de la pâte de cel- 
lulose , . 

Divers 



Bois de moins 
de 



TOTAUI 



Valeur en francs. 



II. Bois à brûler. 



Déchets et bois à brûler. . . . 
Valeur en francs. 



Total des exportations. 
Valeur en francs. , 



QUANTITÉS 
eu 

mètres cubes. 



551,986 
506,717 

389,339 

36,939 

87,775 

196,965 
i3,933 

99,619 

// 



1,809,837 



VALEURS 
en 

KRONEN. 



96,669 

ff 



1,897,306 



13,799,600 

9,787^700 

3,795,600 

701,500 

1,659,800 

1,679,000 

t59,300 

199,500 

9>^oo 
3i,3oo,ioo 




83i,3oo 
i,i56,5o9 



39,i3i,6oo 





S'. 
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INSUFFISANCE DE LA PRODUCTION 

Tableau N° 29. 



NORVÈGE* 



IMPORTATIONS DE BOIS COMMUNS EN 1898. 



DÉSIGNATION DES MA RCfl AKDISES. 



Cercles 

Douves bruti'R , 

Douves travaillées 

Bois divers 

Totaux 

Quantité en nièlres cubes. 
Valeur on francs 



QUANTITÉS 
en 

kILOGRAMMES. 



1,510,877 

1,603,671 

66,960 

181,319,667 

18^4,388,076 
369,000 

u 

IBB^BBBBBI 



VALEURS 
en 

KRO>E>. 



174,600 

1 o6,3oo 

16,800 

5,/i 39,600 

6,736,100 



■1 



7,966,996 



Tableau N» 30. 



NORVEGE. 



EXPORTATIONS DE BOIS COHHUNS EN 1898. 



DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. 


QUANTJTÉS 
en 

MÈTRES CURES. 


VALEURS 
en 

KROIfBN. 


1. Bois d'oeuvre. 

.^ . _ . / Bois rabolés de toute osoèce «... 


699,983 
699,836 

387,998 
76,061 

85,833 

196,459 

6,985 

39,318 
// 


18,877,400 
11,696,100 

4,668,600 

1,601,000 

1,660,800 

910,600 

60,800 

968,800 
67.900 


Bois dp plus g^j^ ^j^ ; ....'.;";;;;;;; 


j, . ,. ] Poulres, poutrelles, poteaux telegra- 

1 Q decnnètrcs. / .. u • j • xi • «* 
^ [ phiques, bois de mmes, étais, ctc 

' Planches Dour caisses ••• 


l Douves et autres bois découpés 

Bois de moins j Étais 

de < Traverses de chemins de for 


1 9 décinièlros. Bois pour la fabrication de la pâte de cel- 
lulose 


Divers 


Totaux 

ViLELR en francs 


1,848,883 


39,371,900 


ff 


54,678,793 


Il» B0I8 A BRULER; 

Déchels et bois à brûler 


194,9/10 


763,100 
i,o68,4o4 


Valeur en francs 


Total des exportations 


1,973,899 


4o,i33,3oo 


V ALEUR en francs 


ff 


55,737,137 
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Tableau N° 31. 



SUÈDE. 



IMPORTATIONS DE BOIS COMMUNS EN 1 



888. 



DKSIGNAT10> DES MARCHANDISES. 



QCANTITÉS 



en 



MèTRES CDBBS. 



Bois 

de 

pin ou d'épicéa. 



Bois 

d'autres espèces 

iniigèncs. 



I. Bois d'oeuvre. 

Bois de charpente ou de mâture de o m. ao 
de diamètre et an-dessus au petit bout. 

Bois de charpente ou de mâture de dia- 
mètre inférieur 

Traverses de chemins de fer 

Poutres et poutrelles de o m. ao d'épais- 
seur au milieu 

Poutres et poutrelles d'épaisseur inférieure. 

Madriers et batlens d'au moins o m. o5 
d'épaisseur et o m. lo de larg^eur .... 

Planches de moins de o m. o5 d'épaisseur 
et de largeur quelconque 

Bouts de planches ou de madriers de 9 mè- 
tres au plus de longueur 

Lattes, éclisses, etc. . . : 

Mer.ains, douves, fonds 

\ Bois divers. 

Mcrrains, douves, fonds 

Bois divers 

Totaux pour les bois d'œuvre. . . 
Valeur bu pbancs 

II. Bois a rruler. 



Hois à brûler . . 



de pin ou d'épicéa 
d'autres essences . 



Totaux pour les bois à brûler. . . 
Valeur en rRtNcs 



Totaux cÉNéRAUx. 
Valei'r en francs 



8,956 

98 'I 
3oo 

HoQ 
339 

1,089 

3,960 

996 

9,841 

35 

9 3o 
1 5,o6A 



:i(>,95l 



101,888 
// 

134,715 

II 



VALEURS 
eu 

kBORBN. 



9/17,680 
94,600 

4,5oo 

6,190 

5,o85 

39,'i6o 

74,000 

9,07a 

9,680 

71,095 

35o 

6,900 
995,960 




i3'i,755 

749,' 70 

884,195 
1,997,873 

1,587,557 
9,ao4,799 







> ■ 
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Tableau N« 32. 



SUÈDE. 



EXPORTATIONS DE BOIS COMMUNS EN 1888. 



DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. 



QUANTITÉS 
en 

MàTBBS CUBB8. 



Bois 

de 

pin ou dMpicéa. 



I. Bois d'obuyrb. 

/ Charpente, mâU, maiëriaux de m, s 5 
I de diamètre au petit bout 

Charpente, mâts, matériaux de dimensions 
inférieures 

Poteaux télégraphiques 

Étais de mines 

Cercles, gaffes 

Traverses de chemins de fer 

Lattes, éclisses, etc 

Poutres et poutrelles de m. 90 d^épaîs- 
seur au milieu 

Poutres et poutrelles de dimensions infé- 
rieures 

Planches, madriers et bottens d*au moins 
o m. o5 d*épais8eur et o m. 10 de large. 

Planches de moins de o m« o5 d^épaisseur 
et de largeur (pielconque 

Planches rabotées ou rainées 

Bouts de planches et de madriers 

Merrains, douves, fonds 

Bois divers 



Bois 

d^autres espèces 

indigènes. 



Merrains, douves et fonds. 
Bois divers 



Totaux pour les bois d'oeuvre, 
Valkor en fbancs 



II. Bois A BRULER. 

»..,*, ( de pin OU d'épicéa 

Bois A brûler. . »{ 11 \ , V. 

( d autres essences 



Totaux pour les bois à brûlerj. 
Valbub en francs , 



TOTAI'X oéN^RAUX. , 

Valbub en francs., 



19^,899 

3/1,390 

5o 

656,485 

801 

i3,i&t 

90,9^6 

9o3,55o 

9,683,955 

1,107,586 

188,396 

958,176 

66,976 

5,565 

io,i56 




VALEURS 

en 

KBORBN. 



6,606,666 

637.666 
600 

6,365,738 

8,811 

118,969 

356,590 

1,889,539 

9,688,896 

63,93i,8o8 

90,990,976 

6,651,668 

1,706,530 

1,196,600 

55,596 

975,890 
i53,36o 

io8,83o,686 
151,163,776 



90,757 
76,608 



97,i65 



5,616,517 



103,785 
766,080 

867,865 
1,905,991 

109,698,369 
159,369,067 



■ <■ " 
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Tablbau N^ 33, 



SUÈDE. 



IMPORTATIONS DES BOIS COMMUNS EN 1898. 



DESIGNATION DES MARCHANDISES. 



QUANTITÉS 

«D 

MYTHES CUBBS. 



I. BoiS D'OEUVRE. 

' Bois de cbarpenle ou de mâture de 
' 95 ceollmètres au petit bout 

Espars, charpente ou mâture de moindre 
dimension jusqu'à 5 centimètres de 
diamètre au petit bout 

Poutres de 30 centimètres d^épaisseur 
au milieu 

Poutrelles d'épaisseur inférieure à 
ao centimètres au milieu. 

Madriers et batlens d'au moins 5 centi- 
mètres d'épaisseur et 1 centimètres 
de largeur 

Plancbes de moins de 5 centimètres 
d'épaisseur et de largeur quelconque. 

Bouts de planches et madriers de a mè- 
tres au pins de longueur 

Lattes, ëclisses, etc. 

Mermins, douves, fonds 

,, ?* , / Merrains, douves, fonds 

d autres espèces) ^ . ,. 

:- j:-jl^L I Bois divers 



Boia 

de pin 

ou d'épicéa. 



( 



indigènes. 



Totaux pour les bois d'oru'vre. . . . 
Valeur en franrs 



II. Bois a brôler. 



Bois 
à brûler. 



de pin ou dVpicéa 
d'autres essences.. 



Totaux pour les bois à brûler. . . . 
Valeur en francs 



Totaux gknéraux. 
Valrur en frnncs 



/i5,4&9 



76,076 



i,t47 

1,166 

5,704 

8,999 

ai7 

9,993 

1,596 
35,483 



43,27/i 
59,543 



109,817 



a8o,9si 




VALEURS 

en 

KBOlfEN. 



i,4Ci,i85 

1,076,475 

1,019 
13,191 

31,715 

136,896 

60,998 
4,080 

3i,455 

39,900 
539,a45 



]o8,i85 
397,715 



4o5,9oo 
563,7i4 



3,795,053 
5,970,068 



r*j\ 
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Tableau N^ 34. 



SUÈDE. 



EXPORTATIONS DES BOIS COMMUNS BN 1898. 



DÉSIGNATIOIN DKS MAKGHANDISES. 



Bois 

de pin 

ou d'épicéa. 



Bois 

d'autres espèces 

indigènes. 



I. Bois d'cbuyre. 

Bois de charpente et de mâture de 
a 5 cenlim. de diamètre au pelit bout. 

-Espars et bois plus petits 

Gaffes et cercles 

Poteaux télégraphiques 

Rames et avirons 

Poutres de ao centimètres d^épaisseur 
au milieu 

Poutrelles 

Traverses de chemin de fer 

Étais de mines 

Bois pour la fabrication de hi pâte de 
cellulose 

Madriers et battens d'au moins 5 ccnli- 
mètros d'épaisseur et 10 centimètres 
de largeur 

Planches de moins de 5 centimètres 
d'épaisseur et de largeur quelconque. 

Planches rabotées ou rainées 

Bouts de planches et de madriers 

Lattes, bardeaux, éclisses, etc 

Merrains, douves, fonds 

Bois divers 



Merrains, douves, fonds, 
Bois divers 



Totaux pour les bois d'œuvrc .... 
Valeub en francs 



QUANTITES 
en 

METRES CUBES. 



II. Bois à brûler. 



Bois ( de pin ou d'épicéa 

à brûler } d'autres essences. . 



Totaux pour les bois de feu. 
Valeur en francs 



Totaux généraux. 
Valeur en francs 



95,934 

71,626 

58o 

5,3oi 

88 

67,159 
<)5i,3da 

50,736 
793,5a8 

to,4âo 



3,667,066 

1,699,905 

A5i,8i9 

3a6,/i88 

57,381 

/i5,/i65 

6,533 

1,807 

l4,93l 




16,1 56 
55,« 67 



7i,aa3 



6,618,371 



VALEURS 
en 

KRONEN. 



3,086,378 
1,010,678 

6,38o 
63,6ia 

1,390 

1,566,657 

9,890,893 

791,689 

7,800,6.58 

6{i,5ao 



79,566,195 

39,117,730 

19,763,887 

3,916,187 

1,039,381 

663,330 

65,390 

65,175 
9i3,665 

i66,o8t),838 

909,886,019 



60,390 
975,335 



3i5,795 
688,679 



i66,6oi,563 
903,399,691 



"^M 



■ -^ 



> t^v 
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Tableau N* 35. 



FINLANDE. 



KXPORTÂTIO^iS ET IMPORTATIONS DE BOIS GOMMU?îS EN 1 898. 



DESIGNATION DES MARCHANDISES. 



QUANTITÉS 
eo 

HETRES CUVES. 



VALEURS 
en 

PBiNGS. 



EXPORTATIONS. 



Bois 

de pin 

ou 

d^picéa. 



1 



I. Bois d'oeuvre. 

Bois bruts : 

Mâts, espars, billons, charpentes 

Poutres hollandaises , 

Étais de mines , 

Bûches pour pâti^s de cellulose , 

Prodoits divers , 

Bois équarris ou partiellement scies : 

Poutres ordinaires 

Poutrelles , bois carrés 

Traverses de chemins de fer 

Lattes, éclisses 

Gafles et avirons 

Bois sciés ou à demi ouvrés : 

Sciages de plus do fi mèlres de lonn^neur : 

Madriers 

Battens 

Planches 

Poutrelles sciées 

Bouts de planches 

Merrains, douves, fonds 

Bois raboté 

Produits di\ers 

A reporter 



178,900 

3,386 

367,881 

378,184 

117 



â88,o33 
769,681 
986,5 1 5 
»,3i» 
139,717 
91,860 

u 
g 



3,980,995 



3,59^,051 

78,864 

9,574,817 

9,6'i7,a88 

i,4o4 



454 


18,160 


6Ma4 


1,803,879 


9,599 


i43,83o 


65,36o 


1,807,900 


a>*»99 


4i,889 



19,097,886 

98,868,089 

89,778,095 
69,494 

1,197,170 

1,897,900 

3,855 

56 

87,968,593 







■•' . I 



106 



INSUFFISANCE DE LA PRODUCTION 



91 



DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. 



QUANTITÉS 
en 

MàTUS CUBB8. 



EXPORTATIONS. (Suite.) 



I. Bois d'oruyrk. (Smu.) 



Reporl. 



Bois de tremble 

Bois de bouleau 

MerraÎDs, douves, fonds, 



Bois 
d^autres 
espèces 
indi(|[ènef. f Autres bois, bru^s ou ëquarris 

\ Autres bois, sdës ou rabotés, 



Totaux pour les bois d^oenvre. . . . 



II. Bois à brôler. 

Bois ( ^® pî° ou d'épicéa 

à brûler | d\iutre8 essences 

Totaux pour les bois à brûler. . . . 

Totaux généraux de Texportation 

IMPORTATIONS. 
Produits divers 



3,fj8o,995 

0,539 

18,187 

1,903 

8,189 
116 




309,596 
285,079 


928,578 
i,i4o,3t6 


59&,6o5 


9,068,894 


3,909,99'! 


91,079,974 



VALEURS 
en 

riAircs. 



87,968,593 

130,7/10 
731, 48o 

44,905 

i3i,094 
â,âo8 



89,010,380 



771,984 
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Tableau N° 36. 



RUSSIE. 



EXPORTATIONS DE BOIS COMMUNS EN 1897. 



VALEURS 

IV lOUBLIS. 



DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. 



I. Bois d^obuyre. 

/ de cliéne < 

r ] de pin 

Grumes. . <- ,,, . . 

j d épicéa 

f d*autre8 essences 

Perches • 

i ^<ï"*r™ (solives, chevrons, etc.) 

*****( sciés (planches , etc.) 

Lattes et bardeaux .,...,.,* 

Poteaux , 

Bois de noyer 

Produits divers 

Total pour les bois d'œuvre , 
Valeur en francs 

II. Bois a briller. 

Chêne 

Pin 

Kpicea , 

Bouleau i 

Essences diverses 

Ramilles 

Total pour les bois à brûler 
Valkur eu francs 

Total génkbal 

Valeur on francs ...,..,. 



317,601 

7,7Ao,38o 

9,9ao,7o6 

6Âo,o6A 

357,971 

5,970,808 

99,670,658 

93,90a 

536,6o3 

337,396 

6,/ii 1,395 

56,087,^13 
iAâ,333,ioo 



99,159 
3i3,o38 
137,939 

37,899 

938,995 

6,169 



753,398 

9,006,395 



54,839,811 
1/16,939,495 
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INSUFFISANCE DE LA PRODUCTION 



DÉSIGNATION DES FRONTIÈRES ET PAYS DE DESTINATION. 



VALEURS 
m BOUBLBS. 



REPARTITION DE L'EXPORTATION PAR FRONTIERE. 



Mer Blanche 

Mer BaUique 

Frontière allemande , 

Frontière austro-hongroise 

Frontière roumaine 

Mer Noire 

Mer d^Azow 

Frontière de Finlande . . . 
Frontière dWâe 



Total. 



7,518,617 

98,106,660 

16,890,969 

686,711 

63 

1,969,766 

19 
69,696 

638,6a8 
66,839,811 



REPARTITION DE L"EXPORTATIO> PAR PAYS DE DE8T1>ATI0N. 



Belgique 9,865,63o 

Angleterre 91 ,968,963 

Allemagne 19,336,336 

France 3,700,689 

Pays divers 



Total. 



67,868,869 
6,990,909 



66,839,811 



Tableau N*^ 37. 



RUSSIK. 



IMPORTATIONS DE BOIS COMMUNS EN 1897. 




Grumes, bois de feu , fagots, ramilles 

Bois équarris de plus de 9 pouces d'épaisseur, 

Planches et bois débités de 1/6 de pouce à 9 pouces d'épaisseur. 

Total 

Valeur en francs 



6,678,613 
19,907,368 



».*^ 
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«■.5 






ROUMANIE. 



IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS DE ROIS COMMUNS DE 189/i À 1898. 



ANNÉE- 



MARCHANDISES. 



UMTES. 



IMPORTATIONS. 



QUAIITITKS. 



1894.. 

1895.. 
1896.. 
1897.. 
1898.. 



Troncs de sapin. 



MoTRNRBS 



I. Bois d'oeuvre. 

96,998 
1^1,860 

Met. cube./ 66,89/1 
5,3/j5 
1,861 



1894 

1895 / Bois de construc- 
tion et d'ou-> Tonne. . . 
vrage 



1896 
1897 
1898 



MOYBHHBS . 



1894.... 
1895.... 

1896 } Douellesencbéne. 

1897.... 
1898.... 



Moyennes. • • 



99,638 
1,601 

1,390 

86a 

56o 

1,967 



Tonne. . 



ToTAtx des moyennes pour Ies(^^^« cube, 
bois dVavre j ïj^^ng, ^ . 

I 



1,078 



5/ii 
618 
339 
7ot 
499 



498 



96,638 
1,576 



VALBDRS 

en 
fraocs. 



394,470 

997,900 

1,996,680 

106,903 

87,990 

696,655 



160,101 

i39,o66 
68,990 
66,808 

99*7^^ 



97,160 



56, 116 
61,768 
33,919 
70,061 



49,811 



573,406 



EXPORTATIONS. 



QUANTITES. 



91,080 
16,955 
57,734 
89,169 
50,695 



66,585 



33,957 

39,360 
59,535 
50,689 

39,378 



44,58o 



6,397 
796 

9»i9^ 
780 

1 



3,490 



VALBUBS 

en 
f . aDC8. 



3l6,900 

985,100 

1,1 54,680 

1,783,940 

1,013,900 



910,694 



3,395,695 
3,933,966 
4,769,768 

4,o55,ii8 
3,i5o,9oo 



3,859,549 



639,677 
79,699 

9i9»37o 

79^998 

86 



349,351 



46,585 
68,000 



5,119,596 
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INSUFFISANCE DE LA PRODUCTION 



ANNEES. 



MARCHANDISES. 



UNITÉS. 



IMPORTATIONS. 



QUANTITES. 



TÀLBDBS 

en 

francs. 



EXPORTATIONS. 



QUÀRTlTés. 



II. Bois A BRâLKR. 



1894 \ 




1 


f i3,35o 


900,955 


5,638 


84,584 


1895.,... 




l 9,o3s 


180,618 


9,ioû 


189,071 


1896 \ 


Bois à brûler. • . 


ToDue. . . / 9^370 


187,418 


1 4,585 


991,705 


1897 




1 8,9^1 


178,838 


i9,'b3i 


940,699 


1898 / 


MoTiimu • • . 




[ jo,0oa 


909,0^9 


i9,5i3 


390,970 




10,359 


189,835 


19,174 


937,85o 


« 







III. Charbon de bois. 



1894 
1895 



1896* . . . • > GliaciMQ de bois. 



1897 

1898 



MoTBRNBS 



Tonne . . . 



/ 9,o56 


164,449 


u 


II 


1 9^9 


9^»929 


5 


476 


/ 1,458 


116,617 


H 


H 


1 1,998 


98,906 


101 


10,198 


i 476 


38,o5o 


â9 


1,787 


1,933 


io9,45o 


95 


2,478 











Valkurs moyennes totales. 



VALBUBS 

•n 
francs. 



u 



Bois d^oBUvre • • . 
Bois i brûler. . . 



Charbon de bois. 



Totaux 



■B 



a 



573*406 
189,835 
109, 45o 



865,691 



5,119,594 
937»85o 
9,478 



# 



5;359,859 



r 
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Tableau N^ 40. 



ÉTATS-UNIS. 



EXPORTATIONS DE BOIS D«02(JVRE COMMUNS DU 1^ JUILLET 1897 

AU 3o JUIN 1898. 



DÉSIGNATION DES MARCH\ISD!SE8. 



UNITES. 



QUARTITES. 



Bois 
de charpente 

et bois 
non manu- 
facturé . 



Scié 



Mille pieds 

Board measure.. 



338,575 



Taillé. 



Tronces et autres, 



Pied cube ' 5,689,7 1 A 



H 



Sciages , 



^. , . , , . , Mille pieds 

Madriers, planches, etc. < » 1 

' r^ 'I Board measure.. 



Rainés et bouvelés. . . . 



Bardeaux 



Planches pour caisses. 



Antres 



Douves, 



Fonds 



Bois dive^ 



Total. 



Valedr en francs 



îè 



em. 



Mille pièces. . . . 



// 



Nombre 



// 



// 



790,059 
35,610 
5o,5â6 



56,1 4 '1,759 



VALEURS 



EH DOLLARS. 



3,638,578 
1,198,893 
3,189,890 

ia,o8o,3i8 
387,671 
101,060 
686,860 
557,895 

3,559,750 
997,398 

3,956,88o 



98,6i5,o33 



167,'? 60,909 



u 

'I 
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va 
■ H 



"^ 



CANADA. 



EXPORTATIONS DE BOIS COMMUNS DU 1^ JUILLET 1897 AU 3o JUIN 1898. 



DÉSIGNATION DBS MARCHANDISES. 



UNITES. 



I. Bois d'oeuvre. 

Tilleul ou bois blanc ii^^Jîl^''P''^ 

(boardmeasure. 



Hickorv 

Courbes et allonges. 
Bois à lattes 



Billes de cèdre propres au débit en bar- 
deaux 



Idem, 
Pièce. 
Corde. 

Idetn. 



n ^ ( Mille pieds 

d orme ••••îu j 

(boardmeasure.' 



BiUes 



de hemlock 

de chêne 

de pin 

d'épicéa 

d'autres essences. 

SCIAGES. 



Battens 

Madriers de pin 

Madriers d'autres essences, 

Bouts de madriers 

Lattes 

Palissades 

Piquets. 



Idem, 
Idem. 
Idem, 
Idem* 
Idem, 



Étalon de cent. 
Idem, 
Idem. 
Mille. 
Idem, 
Idem, 



n, • . ( Mille pieds 

Planches, etc {. « '^ , 

(boardmeasure.' 



Solives 

Menues charpentes. . . , 

Douves (étalon) 

Douves autres et fonds, 
Autres sciages 



A reporter, 



Idem. 
Idem. 
Mille. 



H 
H 



QUANTITÉS. 



1,909 

16 

35,74a 

35o 

903 

8,i^83 



1,191 



190 

186,0/19 

5,596 

9,3/49 



78,786 
999,743 

99,99& 
334,971 

9,855 

i»779 

5i5,977 

573 
3i,oii 
7,398 
a 
» 



VALEURS 

BR DOLLARS. 



37,044 

437 

14,170 

700 

645 

53,784 

4,o3o 

9,517 

1,616,671 

33,885 

89,430 



9o,35o 

3,885,448 

7,918,366 

64 1,068 

343,378 

i4,85i 

i8,o59 

5,695,391 

5,999 

94i,544 

33,4i9 

368,171 

957,603 



91,995,681 



> 'fé 
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INSUFFISANCE DE LA PRODUCTION 



DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. 



DRirfe. 



QUANTITÉS. 



I. Bois d^oeutre. {Suite.) 



Report 

Bois d^ailumettes 

Mâts et espars 

Pieiiz. 

Perches à houblon 

Cercles 

Poteaux télégraphiques 

Aulres 

Poteaux de cèdre, tamarack et autres.. . 

Bardeaux 

Bottes de bardeaux , de pin ou cèdre. . . . 

Traverses de chemins de fer 

Bottes de douves '. . . 

Planchettes pour caisses 

Autres 



BOIS EQDABRI. 



Frêne 

Bouleau . . 
Orme. . . . 
Érable . . . 
Chêne... 
Pin rouge. 
Pin blanc. 
Autres. . . . 



Bois à pulpe. 
Autres bois.. 



Valeur totale des bois d'œuvre. 
Yalbub en francs 



9 

Pièce. 


M 

9 

a 

II 

u 
Mille. 
Corde. 
Pièce. 
Corde. 
Pièce. 



Tonne. 
Idem, 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

a 
// 



II. Bois a brûler. 



Bois à brûler < 



Valeur en francs 



Valeur totale de Texportation , en francs. 



Corde. 



// 
677 
a 
n 
t 
u 
u 

H 

565,839 

3â3 

701,810 

9'077 
99/1,882 

II 



3,0^2 

i6,Qo5 

16,009 

195 

33,8/11 

5,834 

101,533 

i,5o8 

II 
II 



79»972 
a 



TALEURS 
EN DOLLABS. 



a],aa5,68i 
15,89a 

2,&/î8 

i35,i5â 
665 

],i8o 
20,759 
i3,5aa 
23,&i5 

99^4,638 

656 

101,191 

20,811 
101,787 

i8,7fi8 



3/1,390 

1/13,623 

922,529 

2,098 

7/10,509 

62,011 

1,76^,074 

39,955 

912,0/11 
87,323 



26,68/^,813 
i38,';)9à,o/i3 



1/10,897 
7^0*199 



139,02/1,9/12 
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Tableau N° 42. 



CANADA. 



IMPORTATIONS DE BOIS COMMUNS DU i^' JUILLET 1897 AU 3o JUIN 1898. 



DESIGNATION DES MARCHANDISES. 



DNITÉS. 



QUANTITÉS. 



I. Bois d'oeuvre. 



Bûches dTjîckory 

Poteaux de clôture et traverses de chemins de 
fer 

Billes et bois de construction non ouvré .... 



..... , ( MîHe pieds ) 

censier, cbâUignier, elc jboardmeasure.l 



Bois 

de sciage 

et de 

construction 

ée 



chêne 

pitch-pinc. . 
red-wood . . 

noyer 

sycomore. . 
frêne blanc. 



Idem. 
Idem. 
/(irai. 

Idem. 
Idem. 
Idem, 
a 



B<»9 de Jbaleau. ^ . 

Bois de charpente ou de sciage dégrossi à la 
hache ou à la scie, etc • 

Ma<iner9, planches, etc., sciés ou fendus. . . . {. j ^ 

' *^ (boardmeasure 

Planches de pin et d^épicéa 

Laites 

Piquets et palissades 

Bardeflfui ...................... 

Douves 



.! 



• . . * 



ToiAfc. 

VALBQft en francs 



Idem. 
Mille. 

H 

Mille. 
Idem. 



7,21a 

a/î,863 

i6,8i3 

$ 

9,39a 

âa 

Ai3 

a 

39,65s 

938 

6,819 

a 

i3,86& 

i,o35 



VALEURS 



1,470 

68,a36 
136,918 

2*27,980 

48/1,783 

395,748 

190 

56,o49 

1,783 

19,783 

548 

46a,363 

384,767 

1,455 

8,45o 

56 

i9»77« 
37»44o 



3,190,089 
ii,35o,i36 



Bois de f^. 



II. Bois DE FEU. 

Corde. 



Valbdb en francs 

Valbur totalb de Firoportation en francs. 



■■■i 



■■ 



10,783 



ai, 861 
113,995 



ttM^M* 



lie 



INSUFFISANCE DE LA PRODUCTION 



TablbauN'AS. 



INDES ANGLAISES. 



1 



IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS DE BOIS D'OEUVRE COMMUNS 
PENDANT L'ANNEE FISCALE FINISSANT LE 3 1 MARS 1899. 



^B^ 



DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. 



Importations. 



Bois de Teck. 



Autres bois 



Total des importations. 



Réexportations à déduire 



Importations nettes 

VoLUMB en mètres cubes, 



Valeur en francs 



Bois de Teck , 
Autres bois. . 



Total des exportations 



Volume en mètres cubes. 



Valeub en francs , 



QUANTITÉS 

en 

tODoet cabiqun. 



Exportations. 



7.795 
i5,3oi 



33,096 
369 



22,727 
25,727 




VALEURS 

en 

roupies. 



581,272 
728,437 



1,309,709 



32,78/1 



1,276,925 



2,165,234 



9,548,025 
i5i,o48 

9,396,957 

N 

15,846,888 



Nota. — Une tonne cubique = 4o pieds cubes, soit 1 m. c. i32. Go a admis, pour valeur ae- 
taelle de la roupie, 16 pence, soit i fr. 68. 
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Tableau N^ kk. 



CHINE. 



IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS DE BOIS COMMUNS EN 1898. 



DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. 



1. Importations. 

Bois d'œuvre. 



VALEURS 

ea 

HAÏKWAN TAÊLS. 



Importations totales 

Réexportations à déduire 

Importations nettes. 



1 



Valeur en francs 

Bois de feu. 

Importations totales .* 

Reexportations à déduire 

Importations nettes ./.... r 

Valeur en francs 

II. Exportations de produits chinois. 

Néaut. 



Tableau N^ 45. 



966.637 
3,083 



964,555 



3,636,739 



379,4o5 
1,683 



377,733 



1,^30,938 



JAPON. 



IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS DE BOIS COMMUNS EN 1898. 



DESIGNATION DES MARCHANDISES. 



I. Importations. 

Bois de construction et planches 

Réexportations à déduire 

Importations nettes , 

Valeur en francs , 

II. Exportations. 
Bois de conslruccion et placnhes 

Valeur en francs 



VALEURS 

EN TENS. 



5oO,l83 
10,633 



489,560 



1,350,836 



356,079 
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Tableau N*^ 46. 



LE CAP. 



IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS DE BOIS D'OEUVRE COMMUNS EN 1898. 



DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. 



UNITÉS. 



QUANTîTiS. 



JàLHCm 

en 

UTBB8 8TEHLIN0. 



I. Importations* 



Beis hftti 



Douves. . . . 
Bois raboté. 



Pied cube, i ^fi^JiU 



Pièce. 
Pied cube. 



aoi/tgS 
1,810,937 



210,047 
5,o35 
1 3.1 ,556 



Total. 



Valeub en francs 



ir. Exportations 

(y compris les réexportations). 



Bois brut I Pied cube. 



I Pii 



Bois raboté. 



Idem, 



87,209 
5,988 



Total. 



Valeur en francs. 



mmmtÊmB^^ 



3/î6,638 



8,7^2,210 



6,o52 

57* 



6,624 



167,067 



BKB 






^<. 
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Tableau N° M. 



. V 



RÉPUBLIQUE ARGENTINE. 



IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS DE BOIS COMMUNS EN 1898. 



DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. 



UNITÉS. 



I. Importations. 



Doaelies et éclisses 

Bois non travaillé ou à demi travaillé. . . 

Noyer en feuilles 

Noyer en planches 

Cèdre 

Pin blanc 

Spruce 

Pin résineux 

Cliéne en feuilles 

Chêne en planches 

Lattes pour plafonds 

Cercles 

Articles divers. 



// 
Mètre cube. 
Mètre carré. 
Mètre cube. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Mètre carré. 

Mètre cube. 

Kilogramme. 

// 

Ballot. 



Total 

Valeur en francs 



Cèdre 

Traverses de chemins de fer. 

Bois divers 

Potaux , 

Rondins de quebracho 



IL Exportations. 



Il 
Pièce. 

tt 
Pièce. 
Tonne. 



Total 

Valecb en francs 



QUANTITÉS. 



Il 

a3,/i97 

435,581 

-i,4i8 

16,971 

7/1,709 

111,709 

127,8^3 

98,093 

693 

989,593 

II 

5,093 



10,000 
a 
177,708 
188,960 



VALEURS 

EN PESOS (ORO). 



199,706 

9^4, 56i 

59,968 

79,5i6 

169,726 

1,039,745 

1,517,996 

1,760,931 

3,36i 

17,465 

91,517 

46,3i7 

165,737 



5,3io,446 
96,559,930 



7,168 

1 5,000 

29,199 

64,53o 

1,882,604 



1,998,496 
9,999,190 



■)A 



M 



^•'£m 



,'"W! 



■V. 



1 

■j 



\ ■ 



/ 



' 



3 2044 102 822 541 



1 I 



